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APP  ROBATlON. 


J’’ A  y  lû  par  l’ordre  de  Monfeigneur  lë 
Garde  des  Sceaux  ce  Traité  des  T er -*• 
^/j.-ouje  n’ay  rien  trouvé  que  de  tres- 
curieux  fur  cette  matière  ,  &  qui  ne 
puiffeêcre  d’un  ufage  utile.  Fait  à  Pa¬ 
ris  ce  ij.  Mars  1713.  AN  DR  Yÿ 
Dodteur  ,  Regent  de  la  Faculté  de  Mé¬ 
decine  de  Paris,  Lecteur  6c  Profefléuiq? 
Royal. 


i»  RITILEGE  DV  ROY. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  &  de  Navarre  ;  A  nos  Amés  & 
féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant  nos  Cours, 
de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinai¬ 
res  de  notre  Hôtel ,  Grand  Confcil,  Prevoft  de 
Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux  ,  leur  Lieutenanst 
Civils ,  &  autres  nos  Jufticiers  qu’il  appartiens 
dra  5  Salut.  Notre  bien  amé  Laurent 
d'Hoorï,  Imprimeur- Libraire  à  Paris  * 
Nous  ayant  fait  remontrer  qu’il  lui  auroic  été 
mis  en  main  un  manuferit  qui  a  pour  titres 
Traité  des  Vernis  ,  qu’il  fouhaiceroit  faire: 
imprimer  &  donner  au  Pubfc  ,  s’il  Nous  plai — 
£oit  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège 
fur  çe  ncceflaires  :  A  ces  Causes  ,  voulant  fa- 


^orablemènt  traiter  ledit  Expofant ,  Nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes 
de  faire  imprimer  ledit  Livre  en  tels  volume  a 
forme  ,  marge,  cara&ercs  ,  conjointement  ou 
féparément ,  &  autant  de  fois  que  bon  lui  fem- 
blera  ,  &  de  le  faire  vendre  &  débiter  par  tout 
notre  Royaume,  pendant  le  tems  de  dix  années 
confecutives ,  à  compter  du  jour  de  la  datte 
defdites  prcfentcS’  Faifons  défcnfes  à  toutes 
perfonnes  ,  de  quelque  qualité  8c  condition 
qu’elles  foient  d’en  introduire  d’imprefïton 
Étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflance, 
comme  aufli  à  tous  Libraires  ,  Imprimeurs  & 
autres ,  d’imprimer  ,  faire  imprimer ,  vendre, 
faire  vendre  ,  débiter  ni  contrefaire  ledit  Livre 
en  tout  ni  en  partie  ,  ni  d’en  faire  aucuns  ex¬ 
traits  lous  quelque  prétexte  que  ce  foit, d’aug¬ 
mentation  ,  correction  ,  changement  de  titre, 
ou  autrement ,  fans  la  permirkon  expreffe  & 
par  écrit  dudit  Expofant ,  ou  de  ceux  qui  au¬ 
ront  droit  de  lui ,  à  peine  de  confifcation  des 
exemplaires  contrefaits ,  de  quinze  cens  livres 
d’amende  contre  chacun  des  contrevenans , 
dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel-  Dieu 
de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Expofant ,  8c  de 
tous  dépens ,  dommages  &  intérêts.  A  la  char¬ 
ge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout 
au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris  ,  &  ce  dans 
trois  mois  de  la  datte  d'icelles  ;  que  l’imprcf- 
fi on  de  ce  Livre  feia  faite  dans  notre  Royau¬ 
me,  &  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  &  beaux 
cara&eres  ,  conformément  aux  Reglemens  de 
la  Librairie  j  Et  qu’avant  de  l’expofer  en  ven¬ 
te  ,  le  Manufcrit  ou  Imprimé  dudit  livre  ,  fera 
remis  dans  le  même  état  où  l’approbation  y 
aura  été  donnée  ,  és  mains  de  notre  très-cher 


&c  féahChevîrïier  Garde  des  Sceaux  de  Prané« 
le  fieur  Fleuri  au  d’Armenonville  ,  &  qu’il 
en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
notre  Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  dî 
notre  Château  du  Louvre  .  &  un  dans  celle  de 
notre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des 
Sceaux  de  France  le  fieur  Fleuri  au  d’Arme- 
Nonville  ;  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré¬ 
fentes.  Du  contenu  defquelles  Vous  mandons 
&  enjoignons  de  faire  jouir  l'Expo  fant  ou  fes 
ayant  cauiê  ,  pleinement  &  paisiblement  ,  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  eu 
empêchement.  Voulons  que  la  copie  defditcs 
Prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au 
commencement  ou  à  la  fin  dudit  Livre  ,  foit 
tenue  pour  dûement  fignifiée,  &  qu’aux  co¬ 
pies  collationnées  par  l’un  de  nos.amés  &  féaux 
Confeillers  &  Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée 
comme  à  l’Original  :  Commandons  au  premier 
notre  Huilfier  ou  Sergent  de  faire  pour  l’exe¬ 
cution  d’icelles  tous  A&es  requis  &  necefiai- 
res  ,  fans  demander  autre  permiflïon  ,  &  non- 
obftant  clameur  de  Haro  Charte  Normande, 
&  Lettres  à  ce  contraires  ;  Car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à  Paris  le  quinziéme  jour  du 
mois  d’Avtil  l’an  de  grâce  .1  7  z  3 .  &  de  notre 
Régné  le  huitième.  Par  le  Roy  en  Ion  Confeil, 
1 Signé ,  DE  S  AI  N  T- HILAIRE. 

Regifiré fur  le  Regifire  V.  delà  Communaux 
té  des  Librair  es  &  Imprimeur  $  de  Paris ,  page 
z6l.  »°.  y  3  3.  conformément  aux  Reglemenst 
&  notament  a  /’ Arreft  du  Confeil  du  1  j, 
Aoufi  1 7  o  3  .  A  Paris  le  31.  May  1713, 
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AU  LECTEUR. 


UN  Cavalier  François ,  qui 
l’année  pafiee  eut  l’honneur 
d’accompagner  Monfeigneur  le 
Cardinal  de  Rohan  dans  Ton 
Voyagea  Rome, en  fe  fatisfaifanc 
dans  cette  Ville  fur  le  goût  na¬ 
turel  qu’il  a  pour  les  Arts ,  par  la 
fréquentation  de  toutes  les  per- 
fonnes  qui  y  excellent  en  quelque 
genre  que  ce  foit  ,  lia  connoil- 
lanee  avec  le  Reverend  Pere  Bo» 
nanni  Jefuite ,  fi  connu  par  tant 
d’ouvrages  curieux  qu’il  a  donné 
aii  jour ,  fur  l'hiftoire  des  Co~ 
quillagesjfurla  Brudure  des  par¬ 
ties  des  Infedes  obfervées  par  le 
moyen  du  Microfcope  i  fur  l’hif- 
toire  des  Papes  prouvée  par  mé¬ 
dailles  &  par  monumens  d’Ar- 
chuetture  >  &  fur  les  accroifie- 
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AVIS 

mens  du  Cabinet  des  Jefuites  de 
Rome  ,  depuis  la  description 
qu’en  avoit  publiée  le  P.  KirKer* 
Dans  ce  tems-là  même  il  paroif- 
foic  un  petit  Traité  du  premier 
de  ces  Auteurs ,  touchant  les  Ver¬ 
nis  ,  de  la  diverfité  defquels  il  fait 
un  examen ,  pour  parvenir  à  la 
parfaite  connoiflance  de  celui  de 
îa  Chine ,  ou  d’un  qui  pût  lui  ref- 
femblér  en  toutes  fes  qualitez  :  6c 
comme  la  matière  parut  être  au 
voyageur  curieux,une  chofe  éga¬ 
lement  incerrelïante  pour  la 
France,  comme  pour  TIcalie ,  il 
s’imagina  que  ce  feroit  rendre  un 
fervice  à  fes  Compatriotes  ama¬ 
teurs  des  Arts  ,  ou  engigez  dans 
des  Proférions  où  l’on  fait  ufage 
des  Vernis ,  que  de  leur  tradui¬ 
re  en  François ,  ce  que  le  R.  Pe- 
re  Bonanni  en  a  écrit  en  Italien, 
fous  le  titre  de  Tmttato  fopra  U s 
Verniçe  dctta  communcmtnte  Cine - 
fe ,  in  Rom  a  per  Gcorgto  Placho  in  8  e. 
png*  14L  La  facilité  de  conful- 


AU  LECTEUR, 

ter  l’Auteur  fur  des  noms  deDro» 
gués ,  defquels  il  écoit  d’autant 
plus  à  propos  de  convenir  ,  &  de 
bouche,  &  par  leur  démonftra- 
tion  même, que  les  meilleurs  Dic- 
tionaires  Icaliens  n’en  parlent 
pas,  ou  s’en  expliquent  mal ,  pour 
nous  les  rendre  intelligibles  ,  é- 
toit  d’une  grande  confequence 
pour  cette  traduction:mais  enco¬ 
re  plus  la  vue  des  expériences  ca¬ 
pable  feule  de  faire dilli liguer  cet 
ouvrage  du  nombre  infini  que 
nous  avons  de  ceux  qui  contien¬ 
nent  des  fecrets  ,  qu’ils  difent 
chacun  être  le  véritable  dans  ce 
genre. 

Si  la  préfomption  touchant 
cette  connoiffance  ,  doit  donc 
être  pour  quelqu’un  ,  il  cil  cer¬ 
tain  que  ce  fera  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  plus  d’habitude  à  la 
Chine ,  que  qui  que  ce  foit  autre, 
&  à  qui  a-t’il  été  plus  permis  d’y 
examiner  de  près  tout  ce  qui 
concerne  les  Arts,  qu’aux  RR. 
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Avis  au  lecteur;. 

LP.  Jefuites,  qui  y  ont  des  éta^ 
bliflemens ,  &  à  qui  parmi  eux 
doit-on  avoir  plus  de  foi  fur  cette 
matière  qu’au  R.  P.  Bonanni,quï 
fe  trouve  à  portée  de  voir  un  des 
premiers  les  Relations  originales 
de  leurs  Miffionaires  *  &  qui  a 
tant  donné  de  preuves  de  fon  dit 
cernement  en  fait  d’hiftoire  na¬ 
turelle  ?  Ces  tîtres  fuffifent  pour 
prévenir  en  faveur  de  l’excellen¬ 
ce  de  l’Original ,  &  du  mérité  de 
la  tradudion. 
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CHAPITRE  I. 


Origine  du  Vernis  Chinois  en 
Europe. 

Epuis  que  dans  !e 
quinziéme  fiecle  ,  les 
Peres  delà  compagnie 
de  J eiu s  entrèrent  dans  la  Chine 
comme  Millionnaires  >  fous  la 
conduice  du  Pere  Mathæo  Ricci. 
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2  Traité 

Le  Père  Martino  -  Martini  en 
l'année  1655.  fit  imprimer  à  Am* 
fterdam  un  gros  volume  ,  intitu¬ 
lé  :  Atlas  Chinois  ,  dans  lequel  il 
rapporte  pluheurs  particulari¬ 
sez  de  ce  grand  Royaume.  A  la 
page  113.  de  ce  Livre,  il  parle  du 
Vernis  avec  lequel  les  Chinois 
ont  coutume  de  couvrir  non- 
feulement  les  écritoires  ,  les  cof^ 
fres ,  les  tables,  6c  les  autres  meu¬ 
bles  de  cette  nature,  mais  aufll 
les  murs,  les  plats-fonds,  6c  les 
planchers  des  chambres  qui  font 
ordinairement  de  bois  ,  ce  qui 
leur  donne  beaucoup  de  noblef- 
fe  6c  fait  un  très-bel  effet,  à  eau- 
fe  des  differentes  couleurs  ,  & 
des  ornemens  dorez  ,  dont  ces 
ouvrages  (ont  embellis,  Lel  eie 
Martini  en  parle  en  ces  termes. 

In  urbe  cjuarta  Frovmcix  dcnrn& 
Chechian  diftd  Nancheu  ,  j/luïimurn 
colhgitur  gummi  illius  ,  Jeu  glutinis 
Cie  ,  quod  pliât  ex  avbonbus ,  perp 
tmkfie  eji  lachrymœ  ‘Thmbinthi ,  tr£r 
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Jfate  colligitur  putgaturque  a  S'tnis ,  & 
quo  volunt  colore  infciunt  j  optimum 
eft  quod  auto  flavefit  ,  proximum 
quod  nigerrimum  5  cumnondüm  fic- 
catum  efl yvcnenatam  quandam  emit- 
tlt  cxhalationem.,cut  non  affueti  intu- 
tnejcunt  tic  pailent  vulttt ,  Jed  facilis 
ejl  curât io  ,  cum  tinguntur  Arcultc , 
tard  tus  ficcatur ,  mji  in  humido  fit 
loco  ,  qukm  veto  res  fit  elegans  ,  mun- 
daac  fpiendida  jjam  pridem  didicit 
Europa  ex  cap  fuit  s  »  quœ  ex  Jap p  onia  , 
atqui'ipja  S  ma  plunmœ  fuerunt  ad- 
dncia. 

Dans  la  ville  de  Nanchen  qui 
eft  la  quatrième  de  la  dixiéme 
Province  anpellée  Chechiam,  on 
ramaffe  une  grande  quantité  de 
la  gomme  ou  glu  nommée  Cie  , 
qui  découle  de  certains  arbres, 
&  reiïemble  fort  à  celle  qui  diftil- 
le  du  terebinthe  :  les  Chinois  la 
ramaftent  l’Eté  ,  la  nettoyeur 
bien ,  &  la  teignent  de  la  couleur 
qu’ils  veulent.  La  meilleure  eft 
celle  qui  eft  d’un  jaune  tirant  fur 
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l’or ,  6 C  enfui  te  celle  qui  eft  d’un 
beau  noir.  Lorfqu’elle  n’eft  point 
encore  feehe ,  il  en  fort  une  odeur 
dangereufe  qui  fait  enfler  tout  le 
corps  à  ceux  qui  n’v  font  pas  ac¬ 
coutumez  ,  &  leur  donne  la  cou¬ 
leur  d’un  homme  mort  -,  mais  le 
remede  à  cette  maladie  eft  rrès- 
facile  :  les  petites  boettes  endui¬ 
tes  de  ce  vernis  (font  long  tems 
à  fecher  ,  à  moins  que  ce  ne  foie 
dans  un  lieu  humide.  Pour  la 
beauté  &  la  perfection  de  ce  tra¬ 
vail  >  il  eft  aifé  d’en  juger  par  les 
boetes,&  les  autres  ouvrages  qui 
en  ont  été  apportez  en  Europe 
du  Jappon ,  &  même  de  la  Chine. 

Après  que  le  livre  du  Pere 
Martini  eût  paru ,  le  Pere  Atha- 
nafe  Kirker  ,  natif  de  Fuldes  ,  E- 
crivain  très-celebre  par  la  quan¬ 
tité  d’ouvrages  qu’il  a  çompofé, 
imprima  en  1667  un  livre  intitu¬ 
lé  :  La  Chine  tllujlrée ,  &  dans  le 
premier  Chapitre  de  la  cinquiè¬ 
me  partie  page  izo,  il  rapporte 
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les  paroles  du  Pere  Martini  >  & 
ajoûte  qu’il  étoit  arrivé  à  Rome 
un  Hcrmite  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin,  appelle  le  Pere  Eufta- 
che  jamarc  ,  qui  compoloit  un 
vernis,  lequel  s’il  n’étoit  pas  le 
même  que  celui  de  la  Chine  ,  du 
moins  il  étoit  très-beau  &  lui  ref- 
fembloit  fort.  Le  Pere  KirKer 
Payant  appris  du  Pere  Jamart 
Ton  ami ,  voulut  bien ,  avant  que 
de  le  rendre  public  ,  lui  en  attri¬ 
buer  la  découverte  »  &  à  la  fuite 
du  même  paflfage  cité  ci  deffus,  il 
en  donne  la  recette  que  voici. 

Il  faut  prendre  de  la  gomme- 
Iacque  bien  purifiée  ,  la  mettre 
dans  un  vaifieau  de  verre, &  ver- 
fer  defiTus  de  très -bon  efprit  de 
vin,  jufqu’à  ce  qu’il  fumage  de 
4  doits  >  ôc  après  avoir  bouché 
exactement  le  vafe ,  il  le  faut  met¬ 
tre  diçerer  au  foîeil ,  ou  à  un  feu 
tempcré  pendant  trois  ou  quatre 
jours  ,  le  remuant  de  tempe  en 
temps;  lorfque  la  gomme  eftdif- 
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foute ,  on  la  coule  par  un  linge  , 
&  on  la  remet  digerer  de  nou¬ 
veau  pendant  un  jour  >  après  le¬ 
quel  le  vernis  elt  fait ,  on  fe  fert 
du  plus  clair  qui  fumage  ,en  l'é¬ 
tendant  legerementavec  un  pin¬ 
ceau  (ur  le  bois  s  qui  doit  avoir 
étéptinc  auparavant  de  la  cou¬ 
leur  que  l’on  (ouhaice  ,  6c  il  faut, 
avoir  at  ention  de  biffer  feicher 
la  première  couche  avant  de 
donner  la  feco'nde  &  la  troifié- 
me  ,  dre. 
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Oit  l'on  rapporte  differentes  prépara¬ 
tions  faites  dans  beaucoup  de  par - 
ties  de  l'Europe  ,  pour  imiter  le 
vernis  de  la  Chine. 

IL  y  a  une  infinité  de  differen¬ 
tes  compofiÿons  de  vernis  qui 
font  imprimées  dans  plufieurs 
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livres ,  lous  le  nom  de  vernis  de 
$ 

la  Chin£./quoîque  ce  ne  Toit  que 
divers  mélanges  dfe  gommes  en 
differentes  dozes ,  pour  appro¬ 
cher  de  la  perfection  plus  que 
celui  qu’a  publié  le  Uere  Kirieer. 
Avant  de  rapporter  celles  de  ces 
préparations  qui  paffent  pour  1  e^ 
meilleures,  il  eftà  propos  de  don¬ 
ner  une  connoi (Tance  des  gom¬ 
mes  ,  entre  lesquelles  chacun 
pourra  choifir  celles  qu’il  croira 
les  meilleures  pour  faire  le  ver¬ 
nis  à  fa  fantaifie. 

Ayant  fait  chez  les  Auteurs 
de  Thiftoire  naturelle  une  re¬ 
cherche  exacte  fur  cette  matière, 
j’ai  trouvé  que  celle  qui  y  tenoit 
la  première  place ,  étoit  la  gom- 
me-lacque  qui  e(t  la  bafedu  ver¬ 
nis  du  Pere  Jamartj  mais  pour 
avoir  une  connoiiïance  plus  par¬ 
ticulière  de  fa  nature  ,  il  faut  re¬ 
marquer  avec  le  Docteur  Leo¬ 
nard  Fioravanti  ,  chap.  24.  du 
fécond  Livre  des  Secrets  qu’il  a 

A  iüj 
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publié  ,  qu’entre  les  gommes ,  il 
y  en  a  de  chaudes,  de  froides, 
d’humides  ,  &  de  feiches.  La 
gommes  de  Pin  ,  communément 
appellée  réfine,  (i)  eft  déficca- 
tive:  celle  de  Sapin  appellée  (i) 
terebentine  ou  huile  de  fapin 
participe  du  chaud  &  eft  confo¬ 
ndante  :  celle  de  Prunier  ,  &  les 
autres  de  cette  efpece  ,  font  hu¬ 
mides  &  froides.  Parmi  cette  va¬ 
riété  ,  les  Autheurs  cherchent 
ce  que  doit  être  la  gomme  (3) 
lacque  ,  ainfi  nommée  peut-être 
à  caufe  que  de  même  que  la  (4^ 

(1)  Réfine  ou  poix- refine  eft  une  tere- 
bentine  ,  ou  rrementine  crue  ,  &  confo- 
lidée  par  la  chaleur  du  foleil  y  ou  du 
feu  ,  pour  en  faciliter  le  rranfport  ,  ou 
pour  lui  donner  quelque  qualité  diffe¬ 
rente. 

(2.)  La  trementine  ou  terebentine  fore 
particulièrement  des  lapins  y  nous  la 
connoiftons  fous  le  nom  de  terebentine 
commune. 

(})  Lacque- gomme  ,  dont  il  eft  beau¬ 
coup  parlé  dans  la  fuite. 

(4.)  Lacque  cft  une  pâte  qui  fert  pour 
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îaoque ,  elle  cire  fur  la  couleur 
rouge. 

Calceolarïo  dans  Ton  A/ufxo, 
page  630.  rapporte  que  Gareras, 
Médecin  du  Viccroy  des  Indes 
Orientalles  ,  dépendantes  du 
Royaume  de  Portugal  ,  homme 
très  fçavant ,  après  avoir  paru 
long- temps  être  en  doute  fur  la 
qualité  de  cette  gomme ,  le  déci¬ 
de  enfin  dans  Ton  premier  livre 
de  l’Hiftoire  des  Aromates,  & 
rapporte  que  fuivant  des  témoi¬ 
gnages  fideles, dans  le  païs  nom-  - 
méMartuban  ,  il  naît  un  arbre 
dont  les  branches  font  très-éten¬ 
dues,  &  que  certaines  fourmis 
aîlées,  qu’on  croit  naître  de  la 
terre,  dépofent  cette  gomme  fur 
fes  feuilles  qui  font  de  la  même 
forme  que  celles  du  prunier  > 

Av 

la  Peinture  ;  on  la  fait  avec  differente* 
teintures  defleichées  de  bois  &  de  fleurs. 
La  préparation  s'en  trouve  dans  la  fuit* 
de  l'Ouvrage» 
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après  s’être  nourries  du  fuc  qu’el¬ 
les  tirent  de  l’extrémité  de  Tes 
plus  petites  branches  ,  de  même 
que  les  abeilles  produilent  le 
miel  ,  après  s’être  remplies  du 
Tue  des  fleurs.  Les  gens  du  païs 
coupent  les  petites  branches  de 
ces  arbres  chargées  de  gomme» 
êc  les  font  feicher  à  l’ombre  :  il 
ajoute  >  comme  une  preuve  fen- 
fible  de  la  vérité  de  ce  fait ,  qu’il 
fe  trouve  fouvent  parmi  cette 
gomme  ,  des  ailes  de  ces  fourmis», 
&  des  petits  morceaux  d’écorce 
d’arbre,  dont  on  la  peut  féparer 
facilement  quoi  qu’endurcie*. 
Cette  gomme  fe  porte  en  Euro¬ 
pe  j  mais  elle  ne  fe  trouve  jamais 
en  gros  morceaux  :  ce  ne  font 
que  des  efpeces  de  grains  mêle£ 
de  terre  î  on  la  purge  facilement 
detoutes  ces  impureteze’n  la  fon¬ 
dant  comme  la  colle  d’Allema¬ 
gne  ,  ou  celle  qui  fe  nomme  Cer- 
vona  ,  qu’on  étend  en  feuilles  & 
qu'on  fait  feicher  pour  en  faire 
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des  vernis  :  niais  jufqu’à  prefent, 
je  n’ai  pu  fçavoir  quelle  écoit  la 
liqueur  donc  qo  fe  1ère  pour  la 
diiToudrCj  &  la  réduire  en  pâte, 
(il;)  Pomec  dans  fon  Traité  des 
Drogues  liv.y.  chap.43.  dir  qn’a- 
près  l’avoir  difloute  on  l’étend  fur 
une  pierre  piatte  ,  Quelle  fe  fei- 
ehe  j  mais  il  ne  dit  pas  la  manié¬ 
ré  donc  on  l’amolit.  Lorfqu’elle 
eft  préparée  de  cette  maniéré  , 
elle  fe  diiïouc  plus  facilement 
dans  l’efpritde  vin  ,ce  qui  n’ar¬ 
rive  point  avec  les  autres  li¬ 
queurs  quelques  chaudes  qu’elles 
foient.  (z)  On  doit  encore  aver- 

A  v  j 

(1)  Pometdit  dans  l’endroit  cité  que 
pour  réduire  en  plaque  la  lacqueen  bâ¬ 
ton  on  la  fond  ,  &  qu’enfuite  on  la  jette 
fur  le  marbre.  Lémety  dans  l’on  Traité 
univerfel  des  drogues  fimples  ,  dit  la 
même  chofe  :  cette  fufion  eft  fans  doute 


par  le  feu  &  fans  addition  Le  R.  Pere 
Bonnani  a  ctû  que  dans  cette  occafion,  le 
mot  françois/à»*^  fignihoic  difloudre 
dans  quelque  liqueur.. 

(2)  Pour  éviter  l’inconvcnicnt  de  la 
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lir  que  eette  gomme  fe  trouve  en 
Europe  falfitiée  &  mêlée  avec 
parties  égalles  de  refîne  de  pin, 
ce  qui  fait  qu’elle  n’a  point  fa  du¬ 
reté  naturelle  >  &C  qu’ainfi  elle 
n’eft  pas  Ci  bonne  pour  faire  le 
vernis. 

La  fécondé  gomme  eft  la  San- 
daracque  ,  appellée  par  les  Ecri¬ 
vains  Vernis  &  gomme  Pe,rfien- 
ne.  Vormius  parlant  de  cette 
gomme  dans  fon  Mufaum  pag. 
12.5?.  die  qu’elle  fe  nomme  vernis, 
parce  qu’on  la  recueille  an  Prin¬ 
temps  qui  fe  dit  en  latin,  vernum  : 
les  Arabes  la  nomment  Sanda- 
racqne  5  mais  elle  eft  differente 
de  celle  de  Grèce  ,  qui  n’eft  pas. 
une  gomme,  mais  (1)  un  minerai 
femblableà  l’orpiment, 

faUîficarion  ,  on  peut  fe  fervir  de  celle 
qui  vient  attachée  autour  des  petits  bâ¬ 
tons  ,  Sc  qu’on  appelle  gomme-lacque 
en  bâton. 

(1)  La  Sandaracque  ou  réalgal ,  eft  un 
orpiment  fublimé  en  une  ma fle  rouge  , 
&  iuifante  fans  être  tranfpatcntc. 
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La  troifi  Jme  ett  le  maftic  qui 
naît  dans  l  lfl  de  Chio  j  il  tom¬ 
be  en  larmes  du  Lentifque  >  l’une 
&  l’autre  iont  fort  connues  en 
Italie  t  ces  deux  gommes  fc  diHol- 
vent  facilement  dans  i’efprit  de 
vin. 

La  quatrième  eft  la  gorrc- 
me  Copal  ,  qui  félon  Calctolario. 
dans  (on  Mufœofeci.  & 

dans  rhiftoirerfesDroguesdePo* 
met  chap.  41.ÜV.7.  eft  une  réfine 
blanche  &  tranfparente  ,  qui  fe 
trouve  dans  la  nouvelle  Efpagne 
en  Amérique,  où  elle  diùille  d’un, 
arbre,  lorlque  les  gens  du  pais 
icparent  l’écorce  du  tronc.  Clu- 
fius  dit  ,  à  ce  que  rapporte  Go* 
mara  ,  qu'il  y  en  a  deux  e(peeesy 
L’une  fembiable  à  l’encens  > 
mais  l’autre  de  meilleure  qua- 
Lite  ,  préparée  par  les  Ameri-  . 
cains  ,  pour  faire  des  parfums». 
&  que*  leurs  Prêcres  s’en  fer- 
Yoienc  pour  les  encenlèmens  , 
lorfque  les  Efpagnois  y  arrive- 
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rent.  Ilajouteque  cettegomme 
cft  humide  a u  premier  degré  ,  êc- 
qu’ainft  elle  a  une  vertu  emol- 
liente  &  réfolutive  par  la  quan¬ 
tité  de  parties  aqueufes  qu’elle 
contient  ,  ce  qui  fait  qu’elle  fe 
diffout  difficilement  dans  l’elpriE 
devin.  Lémery  dans  fon  Traité 
des  Drogues  fimples  chap  2.15V 
dit  qu’il  y  en  a  de  deux  efpeceS y 
Hune  qui  naît  d’un  arbrilfeau  qui 
a  les  feuilles  longues  &.  les  fruits 
femblables.  au  concombre  ,  & 
l’autre  qui  fe  cite  d’un  grand  ar¬ 
bre  ,  en  faifant  des  inci fions  dans 
l’écorce:  on  l’appelle  impropre¬ 
ment  *  Carabe  ,  parce  qu’elle 
reffiemble  à  l’ambre.  Quanta  fa 
diffiolution  elle  fe  fait  en  plu¬ 
sieurs  façons  ;  un  ami  très^ex- 

s 

pert  en  Chimie  m’a  écrit  d’Al- 
.lemagne  fur  ce  lu  jet  en  ces  ter¬ 
mes  :  J’ai  fait  l’épreuve  de  dif  u 

„ ,  l  v  .  '  \ 

.  I  I  •  i  JlJ#  1  '  '  »  4  * 

*  Elle  jft  Connue  en  France  ,  fous  le 
nom  de  fau*  Carabe. 
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fondre  la  gomme  Copal  r  avec** 
l’efprit  de  terebentine,  &  elle" 
s’ell  en  effet  di {Toute  comme  la  <c 
gomme  Arabique.  >,  J’ai  fçud’un 
autre  ami ,  qu’après  l’avoir  pilée 
groffiérement  on  la  fait  bouillir 
dans  une  eau  empreinte  de  fel  de 
tartre  où  elle  fe  di  (Tour, on  la  pré¬ 
cipite  enfuite,  en  y  verfant  gout¬ 
te  à  goûte  de  l’eau  de  vie  à  difcre- 
tion-Je  l’ai  encore  éprouvé  d’une 
autre  façonja  pilant  bientôt  jet- 
tant  peu  à  peu  cette  poudre  dans 
la  terebentine  commune  chau¬ 
de,  ou  de  Venife,  (i)  ou  dans 
l’huile  de  (3)  terebinthe  ,  mais 
elle  relie  trop  épaifle  &  a  peine 

(i)II  a  dit  ci-dedus  que  ce  qui  découle 
du  lapin  fe  nommoit  trementine  \  ainft 
on  ne  doit  pas  douter  ^ue  ce  ne  foie  ce 
que  nous  nommons  la  terebentine  com¬ 
mune  ,  &  nous  verrons  par  la  fuite  que 
l'oglio  d' nbez.^.0  eft  celle  de  Venife. 

($)  L’huile  de  terebinthe  efl:  la  rere- 
bentine  deChio  que  nous  ne  diftinguons 
point  de  celle  de  Venife. 
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a  Te  fecher.  I!  eft  necefTaire  de 
fçavoir  cette  operation  pour 
faire  une  lorte  de  vernis  fore 
bon  y  dont  je  parlerai  dans  la 
fuite. 

Il  y  a  enfuite  l’ambre  dont  l'o¬ 
rigine  ell  encore  dôuteufe  rcar 
on  ne  fçait  fic’eft  une  gomme  qui 
diftiüe  de  q  n tique  arbre  ,  ou  un 
bitume  produit  dans  les  entrail  ¬ 
les  de  la  terre.  Calceolario  dans 
fon  Mufao  parr.  z.  pag.  180.  die 
qu’il  fe  nomme  Succwum  ,  parce 
que  c’eft  un  fuc  congelé  &  non- 
produit  par  des  arbres  •.  car  » 
comme  le  rapporte Munfier  ,  on* 
le  trouve  flottant  fur  la  mer  de 
Prufle  ,  autour  de  laquelle  il  ne 
fe  voit  aucun  arbre  *  ainfi  il  pré- 
tend  que  Pline  ,  Olaüs  Magnus  , 
&  même  S.Bafile,dansfon  hexa- 
meron.fefont  trompez.  Agrico- 
la  li  v.  4.  de  Fojjilibtts ,  dit  que  c’eft 
un  fuc  gras  de  la  terre  qui  s’étanc 
filtré  à  travers  fes  veines  ,  fe  jette 
dans  la  mer  où  il  efl;  coagulé 
par  le  froid  de  l’eau.. 
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On  trouve  un  autre  bitume 
trés-bon  pour  le  vernis  noir  » 
qui  Te  nomme  Afphalte  ,  ou  au¬ 
trement  bitume  de  Judée  :  Voici 
comme  en  parle  Calceolario  , 
feéh  z.  pag.  174,  On  trouve  ce 
bitume  proche  Babylone  dans  la 
Judée ,  fur  le  Lac  appelle  Afphal» 
tide.  Vicruve  l’appelle  mer  mor¬ 
te  ,  te  dit  quec’eft  l’endroit  où 
furent  abimées  les  Villes  de*So- 
dome  &  de  Gomorre ,  il  en  a  été 
parlé  par  l’Hiftorien  Jofeph  » 
dans  la  guerre  des  Juifs  liv*  5. 
chap.  5.  te  par  Solin  chap.  3, 
des  chofes  mémorables  Diofco- 
ride  te  Avicenne  rapportent 
que  ce  bitume  a  la  vertu  d’em¬ 
pêcher  l’humidité  i  te  c’eft  pour 
cela  qu’on  remployé  à  gaudron- 
ner  les  V aideaux  te  les  autres 
Vafes,  comme  on  fe  ferten  Eu¬ 
rope  de  la  poix  noire  :  preuve 
manifeftede  la  graifle  on&ueufe 
qu’il  renferme. 

Lémery  dans  fon  Traité  uni- 
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verfel  des  Drogues  tom.  2.  pag. 
107.  parlant  de  l’Afphalte,  qui  Te 
trouve  fur  la  mer  morte  dans  la 
Palefkinc  ,  à  quelques  milles  de 
Jerufalem  ,  dit  que  les  Arabes 
s’en  fervent  pour  gandronner  les 
Va iffeaux  ,  comme  nous  faifons 
en  Europe  avec  la  poix.  Ce  bi¬ 
tume  faifoit  la  plus  grande  par¬ 
tie  des  embaumements  des  an¬ 
ciens  Egyptiens  :  on  l’employe 
suffi  à  noircir  le  bois  ,  &  à  con- 
trefiire  le  vernis  de  la  Chine  ,  à 
ce  que  dit  le  même  Auteur. 

On  doit  encore  regarder  com¬ 
me  un  très  bon  bitume  ou  reTine 
(1)  la  poix  grecque  ainfi  appël- 

(»)  Parcoutce  qui  eft  rapporté  dans 
ce  Traité  de  la  Poix  Grecque ,  il  fautque 
ce  foie  ce  que  nous  nommons  Colophcn- 
ne ,  ou  du  moins  elle  y  reflemble  fi  fort 
en  tout ,  qu'on  peut  indifféremment  em¬ 
ployer  l’une  en  la  place  de  l’autre.  J’ai 
même  appris  qu’en  Italie  onen  frotte  le 
crin  des  archers  des  inftrumens  à  cor¬ 
de  ,  comme  nom  faifons  ici  de  la  Colo- 
phenne. 
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iée,  parce  qu’elle  diilile  des  fa- 
pins  dans  la  Calabre  ,  qu’on  ap- 
pelloit  autrefois  grande  Grece  , 
elle  eft  d’une  couleur  tirant  fur 
le  jaune  comme  l’ambre,  mais 
elle  eft  beaucoup  plus  tendre  ,  8C 
fe  fond  plus  facilement  à  la  cha¬ 
leur. 

Entre  les  gommes  qui  diftil- 
lent  des  arbres  ,  8c  qui  font  de 
nature  Oleagineufe  :  11  y  en  a  une 
dont  parleMathiole  dansfon  pre¬ 
mier  livre  fur  Diolcoride  chap. 
ni.  il  dit  qu'elle  efl  peu  connue 
ÔC  très-rare  â  quelle  diftille  des 
Oliviers  ,  &  allure  que  ,  quoi 
qtf  elle  ait  une  infinité  de  vertus, 
perfonne  cependant  n’en  fait 
ufage  :  elle  relfemble  ,  à  ce  qu’il 
dit, à  la  Scamonée  rouge conden- 
fée  en  forme  de  petites  gouttes  , 
6c  eft  corrofive  :  il  ajoûte  qu’elle 
de'coule  des  Oliviers  fauvages, 
appeliez  autrement  Oliviers  d’E¬ 
thiopie. Il  parleencore  d’uneau- 
tre  efpecc  de  gomme, mais  qui  n’a 
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aucune  utilité.,  qui  di faille  tant 
des  Oliviers  domeiliques  qtiefau- 
vages  :  Ceux  qui  la  produifent 
font  ordinairement  dans  le  païs 
de  Sienne,  6c  dans  quelques  au¬ 
tres  lieux  de  la  Tofcanne  ,  com¬ 
me  aufli  dans  la  Dalmatie  6C 
dans  quelques  Ifles  de  la  mer 
Adriatique  :  il  pouvoir  ajouter 
qu’il  s’en  crouve  fur  les  Collines 
au  bord  de  la  mer  Adriatique» 
dans  le  terricoire  de  Lecque  , 
dans  la  Poüi Ile  ,  6c  qu’elle  refTem* 
ble  en  dureté  à  la  gomme  Copal, 
Enfin  outre  ces  .gommes  ,  il 
y  en  a  beaucoup  d’autres  qui  dé¬ 
coulent  de  differents  arbres,  ôc 
dont  parlent  les  Hiftoriens,com* 
me  la  gomme  Elemi  ,  PAnimé, 
TA  rabique  ,  celle  de  prunier,  de 
cerifier,6c  d’azerolier.  lien  dé¬ 
coule  auflî  du  hêtre  ,  du  cedre  , 
6c  du  pêcher.  Il  y  a  outre  cela  la 
gomme  gutte  ,  l’encens ,  la  myr- 
re,  l’opopanax  ,  l’ammoniac.  Il 
diftille  encore  d’autres  humeurs 
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graffes  de  certains  arbres ,  com¬ 
me  l’huile  de  Terebinthe  ,  de  (1  ) 
Copaïba  >  &  d’autres  dont  je  ne 
parlerai  point ,  comme  étant  in¬ 
utiles  à  ce  que  nous  cherchons  : 
fi  l’on  veut  en  être  initruii  exac¬ 
tement  ,  il  n’y  a  qu’à  lire  le  T  rai- 
té  des  drogues  de  Pomet ,  ou  il  y 
en  a  un  ample  Catalogue. 

(i)  Baume  de  Copaü. 


CHAPITRE  III. 


Compofitions  diverses  de  'vernis  faits 
d  l'imitation  de  celui  qui  a  été 
publié  par  le  Pere  lamart. 

•  j . 

PLufieurs  Artifles  non  con¬ 
tents  de  didoudrè  la  gomme* 
lacque  dans  l’efprit  de  vin  bien 
deflegmé,ont  crû  qu’en  chan¬ 
geant  quelque  chofe  dans  lacom- 
pohtion  du  vernis  ,  il  en  feroic 
plus  parfait.  Voici  les  meilleu¬ 
res  operations  fur  ce  fujec,  qu 
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font  venues  à  ma  connoiiïance. 

Dans  la  Phyfique  curieufedu 
Pere  Adalbert  TiÎKoui  ki  ,  de  la 
Compag  ie  de  Jefus  pag.  no. 
voici  la  recette  qu’il  donne  fous 
le  titre  de  vernis  Turc.  Il  faut 
prendre  une  partie  de  terebenti- 
ne  ôe  la  laver  cinq  fois  dans  Peau 
chaude,  enfuite  il  faut  pulveri- 
fer  à  part  deux  parties  de  Sanda- 
racque  ,  que  l’on  mettra  dans  un 
vafefur  le  feu  5  lorsqu'elle  com¬ 
mencera  à  fumer ,  il  y  faut  jetter 
la  terebentine  avec  un  peu  d’hui¬ 
le  d’afpic  :  on  la  retire  enfuite  de 
dedus  le  feu  ,  &  on  y  jette  une 
partie  d’eau-de-vie  ,  mêle'e  avec 
trois  parties  (  1  )  d’eau  de  reTine  : 
on  aura  alors  un  excellent  vernis 
qui  fe  feiche  en  fix  jours. 

(1)  Jlcjua.  di  rafa-  J’ai  fait  plufieurs 
recherches  pour  fçavoirce  que  pouvoir 
être  cerre  eau  de  refine  que  nous  ne  con- 
noiflons  point  fous  ce  nom.  Enfin  Ton 
m’a  mandé  de  Rome  quec’éroitla  même 
ehofe  que  l’oglio  d’ajpigo  ,  c’eft  à-dire 
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Dans  le  livre  de  Chriftophe 
Loue  Moriey  ,  intitulé  :  Colite - 
tanta  Chymica  Ltydcnjîa  ,  au  cha¬ 
pitre  intitulé  ,  du  vernis  f apportais  > 
il  eft  dit  :  prenez  une  once  de 
Jacque  en  poudre  ,  &  trois  onces 
d’efprit  de  vin  ,  mêlez  le  tout 
agitant  le  vaifteau  de  temps  en 
temps  j  lorfque  la  gomme  eft  dif- 

l'huiled’afpic.Tousles  Peintres  Italiens 
que  j’ai  conlultés  ,  m’ont  confirmé  la 
même  chofe  ;  ainfi  j’ai  toûjours  rraduie 
dans  la  luire  ce  mot  par  huile  d’afpic  : 
c’eft  une  drogue  fort  connue  t  mais  ce¬ 
pendant  dont  on  ignore  précifément 
l’origine.  Pomet  dit  que  c’eft;  l’huile 
eflentielle  d’une  Lavande  lauvage  ,  fort 
commune  en  Languedoc  »  mais  il  eft  dif- 
ficilede  fe  perfuader  que  ficela  étoit, 
on  pût  l’avoir  à  fi  bon  marché  :  il  y  a 
plus  d’apparence  s  comme  plufieursi’af- 
feurent ,  que  c’eft  une  huile  étherée  de 
terebentine  3  dans  laquelle  on  a  fait  di¬ 
gérer  des  fleurs  de  cetre  Lavande  fauva- 
ge  :  ficela  eft  on  peut  fe  fervir  indifFe- 
ramment  d’huile  d’afpic  3  ou  d’huile  de 
terebenrine  dans  toutes  les  operations 
des  vernis. 
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foute  ,  on  en  donne  fur  le  bois 
avec  un  pinceau  autant  de  cou¬ 
ches  que  l’on  veut  ,  ou  jufqu’à 
ce  qu’il  y  en  ait  une  épaiOTeur 
fuffifa  n  te  :  quelques  jours  a  près, 
lorfqu’il  elt  bien  fec,  on  le  polie 
avec  de  la  pierre  ponce  en  pou¬ 
dre  &de  l’huilecommune,  &  on 
lui  donne  le  dernier  lultre  avec 
de  la  craye  pulverifée.  Cette  for¬ 
te  de  vernis  eft  très- peu  differen¬ 
te  de  celle  du  Pere  Jamart ,  &  ne 
mérité  pas  le  nom  de  vernis  Ja- 
ponois  ,  comme  nous  verrons 
dans  la  fuite. 

La  méthode  fuivante  fe  trou¬ 
ve  dans  un  livre  François,  fait 
par  un  Auteur  de  ma  connoif- 
fance.  Prenez  quinze  onces  d’ef- 
prit  de  vin  re&ifié ,  deux  onces 
de  gomme  lacque  en  pondre  ,  & 
^  deux  onces  de  Sandaracque  * 
mettez  le  tout  dans  un  matras, 
faites  le  digerer  aubain-marie, 
&  filtrez  par  un  linge.  On  dé¬ 
trempe  toutes  forces  decouleurs 

avec 
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avec  ce  vernis  3  mais  avant  que 
de  l’employer  ,  le  bois  doit  être 
couvert  du  vernis  fuivanc  j  hui¬ 
le  d’afpic  huit  onces  , ’fandara- 
que  en  poudre  cinq  onces ,  le 
tout  étant  bien  incorporé  fur  le 
feu  ,  on  en  enduit  tout  chaud 
la  piece  que  l’on  veut  vernir  5  6c 
lors  qu’elle  eil  feche  ,  on  y  mec 
le  vernis  coloré  dont  on  a  parlé 
auparavant. 

Dans  le  Traité  desSecrets  d’A¬ 
lexis  Piémontois  ,liv.  5.  pag.  80. 
il  eft  dit ,  prenez  benjoin  pul- 
verifé  fubtilemenc  ,  6c  verfez 
deffus  de  (1)  l’eau  ardente  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  fumage  de  trois 
ou  quatre  doigts  s  ce  vernis  a  un 
grand  éclat  6c  feche  prompte¬ 
ment  :  fi  on  le  veut  tranlparent  , 
il  ne  faut  prendre  que  la  feule  (1) 
amande  de  Benjoin  :  mais  pour 


(1)  Eaude  vie  liv.  5.  p.  Sj.Edit.d’An- 
yers  ijj 7. 

(2)  Le  benjoin  reflemble  à  des  aman¬ 
des  engagées  dans  du  maflic  ,  6c  10m- 
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le  faire  de  couleur  d’or  ,  il  n’y  a 

qu’à  y  mettre  un  peu  de  faffran. 

Le  Cavalier  Fioravanti  chap» 
69.  liv.  5-  dit»  prenez  benjoin  , 
iandaraque  &  maffcic  ,  pulveri- 
fez-les  bien  ,  mettez  deflus  de 
l’eau-de-vie  ,  faites  digerer  ce 
mélange  à  un  feu  doux  ou  au 
Soleil ,  les  gommes  fe  diiïoudront 
facilement  &  formeront  un  ver¬ 
nis  très -brillant  &  qui  feche 
promptemenr. 

Le  Frere  Dominique  Aude, 
Chanoine  Régulier  du  St  Efpric, 
liv.  i.  pag.  156.  parle  en  ces  ter¬ 
mes  ?  prenez  une  livre  d’efprit  de 
vin  rectifié  ,  quatre  onces  de 
gomme- lac  que  >  &  deux  onces  de 
defandaraque  pulvèrifée,  faites 
les  dilToudre  dans  l’efpritde  vin 
U  filtrez  parle  linge  j  il  a  joute  la 
façon  de  s’en  fervir  qui  eft  la  me* 
me  que  celle  du  liv.  François  que 

pues  j  c’eit  fans  douce  de  ces  efpeces  d’a« 
mandes  blanches  qu’il  faut  employé; 
cour  le  vernis  tranlpatent. 
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nous  avons  cite  çi-defïus:  il  die 
de  plus  que  ce  vernis  ne  craint  ni 
l’eau  ,*ni  le  feu  i  mais  ce  dernier 
n’efl  point  vrai. 

Voici  urie  autre  operation  ra- 
portée  par  un  Lithuanien  j  fan- 
daraque  trois  onces  ,  camphre 
une  once  ,  ambre  once  &  demie , 
(t)  terebentine  cuite  &:  endurcie 
t HoTs  onces  ,  pulvc  rifez  le  tout  ôc 
le  faites  difloudre  dans  lefpric 
de  vin  ,  vous  aurez  un  excellent 
vernis. 

Un  Cavalier  Allemand  m’a 
donné  la  recette  fuivante  d’un 
vernis  pour  mettre  fur  les  ouvra¬ 
ges, apres  les  avoir  colorez  5  pre¬ 
nez  quatre  onces  de  bonne  eau- 
de-vie  ,  6c  mectez-la  dans  un  va- 
fe  de  verre  alTez  grand  pour  en 
pouvoir  contenir  deux  fois  au¬ 
tant ,  faites  la  bouillir  fur  les  cen- 

(1^  C’eft  ce  que  nous  appelions  faufle 
colophone ,  qui  eft  en  effet  une  tereben¬ 
tine  cuitte  èc  durcie  par  l’évaporation 
de  fes  parties  les  plus  onétueufes. 
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cires  chaudes  ,  6c  tandis  qu’elle 
bout ,  mettez  y  une  once  de  fan- 
daraque  en  poudre  ,  lorsqu’elle 
fera  fondue ,  jettez-y  une  once  &C 
demie  de  terebentine  fine,  6c  lors 
que  le  tout  aura  bouilly  un  peu, 
çe  fera  un  tres-bon  vernis. 

Dans  l’Epitome  Cofmogra- 
phique  du  Pere  Cornelli  de  1  Or¬ 
dre  de  S.  François  pag.  402.  on 
lit  ceci  3  pour  faire  le  vernis  ap¬ 
porté  delà  Chine  ,  prenez  gom¬ 
me  lacque,  gomme  copal  blan¬ 
che  6c  gomme  commune  ,  de 
chacune  une  oncei  mais  il  faut 
que  la  gomme  lacque  foit  puri¬ 
fiée  dans  une  leffive  forte  ÔC 
chaude  ,  jufqu’à  ce  que  la  leffive 
relie  claire  i  on  la  doit  enfui  te  la- 
yer  deux  ou  trois  fois  dans  l’eau 
commune  &  la  faire  fecher  au 
Soleil:  lors  qu’elle  ell  feche,  on 
la  met  en  poudre  avec  les  deux 
autres  gommes  ,  &  l’on  mec  le 
coût  dans  de  l’eau-de-vie ,  on  l’y 
fait  bouillir  pendant  cinq  heu- 
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res  ,  Sc  cela  fait  un  tres-beau 
vernis. 

Le  Pere  Jean  Zahn  liv.  3.  c.  9. 
*  indique  un  vernis  qu’il  nomme 
de  la  Chine  ,  faifant  dilloudre 
la  gomme  lacque  dans  l’efprit  de 
vin,  il  dit  aufïi  la  maniéré  de  la 
purifier ,  afin  que  le  vernis  foit 
clair  6c  tranfparent  j  mais  avec 
la  permiflion  de  ces  deux  Au¬ 
teurs  ,  &,  même  du  Pere  Kirlcer  , 
qui  publie  le  premier  la  maniéré 
delà  purifier  ,  j’ai  fait  plufietirs 
fois  l’experience  ,  qu’à  la  vérité 
on  ôte  à  la  gomme  lacque  une 
grande  partie  de  fa  couleur  rou¬ 
ge  ,  mais  en  même  temps  elle 
refie  énerve'e  pour  ainfi  dire,  ôc 
ne  retient  plus  rien  de  fa  fubftan- 
ce  glutineufe  6c  dure  ,  qui  efl  ne- 


*  Fundamentum  tert'mm  praliico  Me- 
chanicum  Syntagrna  III.  cap.  IX. 
Praxis  I.  pag.  \6i.  Oculus  artificialis 
authore  R.  P.  F,  Joanne  Zahn.  Hcr - 
bipoll  168/. 
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ceftaire  pour  la  compofttion 

d’un  bon  vernis. 

Ainfi  lors  que  l’on  veut  met¬ 
tre  fur  les  ouvrages  colorez  un 
vernis  clair ,  il  en  faut  compofer 
de  tres-leger  5  nous  donnerons 
dans  la  fuite  plufïeurs  tres-bon- 
nes  recettes  pour  cet  effet  :  mais 
remettant  à  une  autrefois  à  par¬ 
ler  de  ce  vernis  clair  ,  voici  la  re¬ 
cette  d’un  vernis  ,  qui ,  félon  les 
diverfes  expériences  que  j’ai  fai¬ 
tes  ,  elt  un  des  meilleurs  ,  tant 
pour  fa  dureté  quand  il  eft  fec,' 
que  'pour  le  brillant  qu’il  ac¬ 
quiert  quand  il  eft  poly. 

11  faut  di (foudre  la  gomme 
lacque  dans  l’efprit  de  vin  ,  com¬ 
me  nous  avons  dit  ci-deftus,  c’eft. 
à-dire  à  un  feu  fort  doux  ou  au 
foîeil  ,  mais  il  faut  ajouter  à  la¬ 
dite  gomme  un  peu  d’ambre  &: 
de  gomme  copal  en  cette  propor¬ 
tion  ,  leavoir  gomme  lacque 
quatre  onces  ,  ambre  deux  on¬ 
ces  ,  copal  une  once  ,  efprit  de 
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vin  une  (1)  livre  &  demie  ,  &  de 
terebèntine  une  once.  Quoique 
la  gomme  copal  fe  di doive  diffi¬ 
cilement  dans  l’efprit  de  vin  ,  ce¬ 
pendant  elle  y  laide  une  teinture 
6c  quelque  partie  d’elle- meme» 
fi  on  la  fait  bouillir  quelque 
temps  dans  un  mat  ras  lustre  ,  ou 
au  feu  de  fable  5  de  plus  la  tere- 
bentineen  facilite  la  cuiflbn,  Sc 
perd  elle-même  beaucoup  de  fa 
graide  ,  ce  qui  fait  un  excellent 
vernis. 

Voici  ce  qu’un  ami  m’a  écrit 
de  Flandres  :  pour  didoudre  fa¬ 
cilement  la  gomme  copal  dans 
l’efprit  de  vin  j  prenez  une cho- 
pine  d’efprit  de  vin  ,  gomme  co¬ 
pal  deux  onces ,  Sandaraque  un 
quart  d’once  ,  creme  de  tartre 
demie-once ,  tout  cela  fe  met  en- 
femble  dans  un  vafe  de  verre  af- 
fez  grand  6c  bien  bouché,  on  le 
brouille  bien  6c  on  le  fait  bouii- 

(1)  La  livre  de  douze  onces; 
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lir  jufqu’à  ce  que  le  tout  foitdif- 
fout.  Il  y  a  quelque  différence  de 
l’ordre  de  ces  vernis  encr’eux,  & 
de  celui  qui  eftfuivi  dans  Pomet 
liv.  7.  chap.  59.  raporte  cinq  ef- 
peces  de  vernis  ,1e  premier  qu’il 
appelle  blanc  compofé  d’huile 
de  terebentine  ,  de  terebentine 
de  Venife  6c  de  maftic  5  le  fécond 
nommé  huileux  »  oglio  di  fpigo 
d’huile  d’afpic  ,  de  fandaraque, 
6c  de  terebentine  fine  5  le  troisiè¬ 
me  eft  compofé  de  fandaraque  , 
carabé  blanc  ,  gomme  elemi  , 
maftic  8c  efprit  de  vin  >  le  qua¬ 
trième  de  couleur  d’or  eft:  fait 
avec  l’huile  de  lin  ,  fandaraque , 
aloës  fuccotrin  ,  gomme  gutte 
6c  litarge  d’or  :  le  cinquième 
qu’il  nomme  de  laChine  eft  com¬ 
pofé  de  gomme  lacque,  colopho- 
ne ,  maftic  6c  efprit  de  vin  5  mais 
il  ne  dit  ni  la  dofedes  ingrediens, 
ni  la  maniéré  de  les  unir  enferru 
blejainh  il  nous  Suffit  de  les  avoir 
indiquez,  palfons  prefentement 
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'  à  d’autres  plus  furs  &  plus  expé¬ 
rimentez. 


CHAPITRE  IV. 

Des  Vernis  transparents. 

OUtre  les  vernis  dont  nous 
avons  parlé  ci-deflus  qui 
font  faits  avec  I’efprit  de  vin  >  la 
fandaraque  &  la  terebentine,  il 
s’en  fait  de  plufieurs  autres  fortes, 
lefqueh  étant  mis  fur  les  ouvra¬ 
ges  colorez  ne  les  tachent  en  au¬ 
cune  façon  ,  parce  qu’ils  ne  con¬ 
tiennent  point  dégommé  lacque, 
qui  fait  ordinairement  un  œil 
rouge  ,  mais  au  contraire  leur 
donnent  plus  de  brillant  &  d’é¬ 
clat. 

*  Le  Pere  Zahn  ,  dont  nous 
avons  parlé  ci-dedus  à  la  fecon- 

*  Pag.  161.  Accipe  [pirims  vini  bene 
refflificatt  Une.  io.  gumrni  fandracca 
pnlverifati  Cr  terebentmœ  veneta  and. 

Bv 


„  3  4  'Traité 

de  pratique  chap.  5?.  en  décrit 
une  recette,  fçavoir  ;  dix  onces 
d’efprit  de  vin  ,  deux  onces  de 
fmdaraque,  &  deux  de  tereben- 
tine  commune  ou  de  Venife  5 
cette  dernière  ef t  la  meilleure. 
Il  ajoûte  une  autre  compofition 
pour  le  même  effet  ,  qu’il  dit  ê- 
tre  beaucoup  plus  parfaite»  fça¬ 
voir  ;  gomme  animé  ,  gomme 
elemi ,  encens  blanc  ,  &  ambre 
blanc  ,  de  chacune  deux  drag« 
mes  ,  après  qu’elles  feront  rédui¬ 
tes  en  poudre  fubtile  ,  verfe2 
deflusdu  vinaigre  diffillé  ,  faite! 
cuire  le  tout  enfemble  ,  verfh 
enfuite  le  vinaigre  par  inclina- 

uncias  1.  ac  impone  vitro  ,  &c. 

Oncie  diect  ai  jpirito  di  v'mo 3c oncle  du 
di  fandracea  ,  e  iue  di  terebintina  ,  b  fi> 
o  çlio  d’^4b{?Jo  il  yttalë  è  rnigtione  ,  &c 
J’ai  traduit  Oglio  ci’ Abezxo  par  la  tere 
bentine  de  Venife  ,  parce  qu’il  m’a  par 
par  cepaflage&  par  tout  ce  qui  fuit,  qu 
ce  ne  pouvoir  être  autre  chofe  ,  puilqu 
nous  confondons  en  France  celle  de  Ve 
nife  &  celle  de  Chio. 


des  Vernis .  3  <5 

tion  j  &  après  avoir  lavé  la  ma¬ 
tière  avec  de  l’eau  chaude  ,  juf- 
qu’à  ce  qu’elle  foie  bien  blanche, 
faites  la  fecher  5  apres  quoi  il 
faut  la  mettre  en  poudre,  y  a  joû- 
tant  deux  dragmes  de  gomme 
adragant  >  8c  quatre  de  fuccre 
candy  ,  mettez  enfuite  le  tout 
dans  une  livre  d’efprit  de  vin, 
agitez  le  va i fléau  de  temps  en 
temps  8c  faites  bouillir  le  mélan¬ 
gé  deux  heures  au  bain  marie  j 
lors  qu’il  efl  retiré  du  feu ,  il  faut 
le  lai  (fer  repofer  quelque  temps  , 
afin  de  faire  précipiter  les  matiè¬ 
res  groflieres,  8c  verfer  par  incli¬ 
nation  ce  qui  fumage  ,  on  aura 
un  vernis  trés-clair  èc  fort  bon. 

Le  même  Auteur  aflure  qu’il 
y  a  d’autres  fortes  de  vernis  rap¬ 
portez  dan  s  >1' /trie  vetrarie  experi¬ 
mentale  de  Jean  Kunkd  ,  mais  ne 
l’ayant  pu  trouver  dans  toute 
ricalie,  je  n’en  puis  rien  rap¬ 
porter.  - 

Voici  une  autre  compofition 
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qui  m’a  été  envoyée  de  France 
par  un  ami  :  On  prend  deux  on¬ 
ces  de  copal ,  deux  onces  de  fan- 
daraque  &  une  de  maftic  ,il  faut 
pulverifer  le  tout  &  le  faire  bouil¬ 
lir  avec  un  demi-feptier  d’efprit 
de  vin  dans  un  vaifïeau  de  verre 
bien  bouché ,  Se  on  aura  un  ver¬ 
nis  très  clair. 

Un  Keligieux  de  S.  François 
avoit  coutume  de  faire  des  fleurs 
avec  du  papier  peint  pour  orner 
les  Autels  ,  il  leur  donnoit  un 
fort  bon  brillant  avec  le  vernis 
fuivant. 

On  prend  gomme  Arabique 
dilTouce  en  eau  commune,  fan- 
daraque  diiïbute  en  eau-de-vie 
chaude ,  un  peu  de  fiictre  candy 
Se  un  blanc  d’œuf  mêlé  avec  la 
gomme  j  il  faut  bien  incorporer 
le  tout ,  Se  on  aura  un  vernis  très 
brillant, fur  tout  pour  le  papier. 

On  fait  un  autre  vernis  clair , 
mettant  dans  une  livre  d’efprit 
de  vin  quatre  onces  de  fandara- 
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que ,  demie  once  demaftic,  une 
once  de  camphre ,  Omettant  le 
tout  digérer  à  feu  lent. 

On  en  fait  une  autre  forte  un 
peu  differente,  avec  ambre  blanc 
quatre  onces,  maffcic  en  larmes 
une  once  ,  copal  &  gomme  ani¬ 
mé  une  onceson  fait  diffoudre  ces 
gommes  avec  une  livre  d’efprit 
de  vin  dans  un  vafede  verre  bien 
bouché  fur  les  cendres  chaudes 
ou  au  Soleil  ,  &  on  aura  un  ver¬ 
nis  très- blanc. 

La  compofition  fui  vante  eft 
encore  fort  bonne  ,  étant  mife 
fur  les  couleurs ,  elle  ne  les  tache 
point  ,mais  elle  forme  une  épaif- 
feur  deffus  qui  (e  peut  polir  de 
façon  qu’il  femble  que  ce  foie  un 
cryltal  mis  fur  la  couleur,  voicy 
fa  compofition,  Il  faut  premiè¬ 
rement  avoir  un  blanc  d’œuf  que 
l’on  fait  fecher  au  Soleil ,  ou  à  la 
(1)  tramontane  ,  fur  un  plat  de 

(1)  Au  vent  du  Nord. 
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fayence  ,  où  il  deviendra  dur 
comme  dv*  la  gomme  ,  6c  fe  con- 
fcrve  tant  que  l’on  veut  :  Prenez 
de  ce  blanc  d'oeuf  une  dragme, 
fandaraque  blanche  une  once, 
maltic  blanc  deux  dragmes  , 
camphre  une  demie  dragme, 
réduifez  le  tout  en  poudre  ,  &  le 
mettez  dans  une  demie  livre 
d’efprit  de  vin  au  Soleil  ou  au 
feu  doux  i  lorfque  tout  fera  dif- 
fout  ,  filtrez  par  le  papier  gris. 
Si  l’on  en  veut  une  plus  grande 
quantité,  il  n’y  aura  qu’à  dou¬ 
bler  la  dofe ,  &*  on  aura  un  vernis 
clair  6c  excellent. 

Il  fe  fait  un  autre  vernis  avec 
du  blanc  d’œuf.  On  prend  un 
blanc  d'oeuf  vieux  ,on  le  bac  bien 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  foit  élevée 
beaucoup  d’écume  que  l’on  re¬ 
jette  comme  inutile  i  on  prend 
ce  qui  reite  au  fond  que  l’on  in¬ 
corpore  avec  du  fucre  candy  ôC 
de  l’eau-de-vie  ,  6c  l'on  aura  un 
vernis  trés-clair. 
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Dans  le  Mijcellenci  Curiofi  de  la 
huitième  année  publié  en  1685?. 
par  Jean  Daniel  Griere  Gegere  , 
on  rapporte  une  forte  de  vernis 
clair,  propre  à  conferver  lesin- 
fc&es ,  &  les  empêcher  de  fe  cor¬ 
rompre  ;  prenez  ,  dit-il ,  une  li¬ 
vre  d’efprit  de  vin  &  un  peu 
d’Ambre  tranfparent  ,  faites  di¬ 
gérer  ce  mélange  au  bain  marie 

O  o  v 

quarante-huit  heures ,  puis  apres 
y  ajoutez  un  peu  de  Maftic  ,  au¬ 
tant  de  fandaraque ,  &  un  peu  de 
terebentine -,  faites  dUlbudre  le 
tout  ,  le  tenant  vingt-quatre 
heures  au  bain-marie  j  prenez 
enfuite  l’infe&e  &  ôcez-en  le  de¬ 
dans  ,  puis  le  baignez  pendant 
quelques  jours  avec  de  l’efprit 
de  vin  ,  dans  lequel  vous  aurez 
diiTout  un  peu  de  fuccre  candv  s 
enfuite  enduifez-le  du  vernis  ci- 
deiTus  plufeurs  fois,  jufqu’à  ce 
qu’il  devienne  comme  un  verre 
qui  l’enveloppe  :  l’infeéte  ainh 
préparé  durera  très-longtemps 
fans  fe  gâter. 
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II  y  en  a  qui  font  un  vernis 
trés-clair  pour  mettre  fur  les  Ef- 
tampes  fans  les  toucher  immé¬ 
diatement ,  mais  qui  s’étend  fur 
un  voile  que  l’on  place  devant 
elles  comme  un  verre ,  de  la  ma¬ 
niéré  fuivante  j  on  étend  une  ga¬ 
ze  blanche  fur  un  métier  ou  chaf- 
fis,  &  on  l’enduit  des  deux  cotez 
avec  le  vernis  fuivant  :  on  prend 
de  la  teri  bentine  fine  que  Ton  in¬ 
corpore  à  froid  dans  de  l’huile 
d’afpic  ,  les  battant  continuelle¬ 
ment  pendant  une  demie  heure, 
jufqu  a  ce  qu’ils  ayent  pris  la 
confida»  ce  d’un  blanc  d’oeuf,  on 
les  lai  (Te  repofer  &  on  verfe  par 
inclination  ce  qui  fumage  dans 
un  autre  vafe  :  on  l’étend  enfuite 
avec  un  gros  pinceau  fur  la  gaze 
d’un  côté  &  d’autre  >  puis  avec 
un  couteau  de  bois  ou  d’y  voire 
fans  tranchant  ,  on  l’unit  égale¬ 
ment  &  on  laifiefecher  la  gaze  a 
l’ombre  dans  un  lieu  à  l’abry  de 
la  poulfiere  >  lors  qu’elle  eftfeche, 
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on  y  peut  donner  une  fécondé 
couche  6e  on  aura  une  gaze 
tranfparante. 

On  en  fait  un  autre  du  meme 
genre  8e  pour  le  même  ufage ,  qui 
n’dt  pas  moins  beau  que  le  pre¬ 
mier  ,  mais  qui  eft  très- fragile  j  il 
fe  fait  en  cette  maniéré  :  on 
prend  une  once  de  gomme  co¬ 
pal  claire  ,  &  on  la  pulverife  fub- 
tilement  j  on  la  met  dans  un  vaif- 
feau  de  terre  vernilTée,  8e  on  l’in¬ 
corpore  à  feu  lent ,  avec  deux  on¬ 
ces  de  terebentine.  Lorfque cette 
compofition ell: devenue  bien  li¬ 
quide,  on  y  jette  goûte  à  goûte 
trois  onces  d’efprit  de  terebenti- 
ne,  8e  on  l’étend  lur  la  gaze  é- 
chauffée  au  Soleil  ou  au  feu  ,  elle 
deviendra  comme  un  cryltah 
mais  fi  on  la  plie  elle  rompra. 

SP 
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CHAPITRE  V.  , 

•  ^  + 

Vu  Vernis  de  couleur  d'or. 

Arrêtent  que  nous  avons 
propofé  piufieurs  fortes  de 
vernis  qui  font  tous  compofez 
avec  des  gommes  dilloutes  dans 
l’efprit  de  vin,  il  t^eft  pas  hors  de 
propos  d’en  ajouter  quelques-uns 
qui  font  compris  dans  le  même 
genre,  &.  avec  lefquels  les  corps 
argentez  deviennent  de  couleur 
d’or  lors  que  l’on  les  en  enduit. 
Cette  forte  de  vernis  fe  fait  de  plu- 
fienrs  façons  ,  &  chacun  pourra 
choihr  celle  qui  lui  plaira  le  plus, 
leurs  couleurs  étant  peu  differen¬ 
tes  les  unes  des  autres  ,  comme 
l’or  battu  en  feuilles  j  l’or  en  pou¬ 
dre  ,  tout  de  couleur  un  peu  dif- 
ferente'de  l’or  de  monnoye.  V oi- 
ci  donc  la  maniéré  de  faire  un 
vernis  de  cecce  efpece. 
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On  prend  nn  quart  de  partie 
de  benjoin  ,  une  partie  de  mallic 
6c  une  demie  de  fandaracque, 
chacun  réduit  en  poudre  >  on 
met  d’abord  le  maftic  difloudre 
fur  le  feu  dans  l’eau  de  vie  ,  apres 
quoi  on  met  la  fandaracque,  6c 
puis  le  ben  join  :  lors  que  les  ma¬ 
tières  font  réduites  en  liqueurs  , 
on  y  ajoute  un  huitième  de  tere- 
bentinefine,  6c  de  l’aloësfucco- 
tin  plein  la  coquille  d’une  noix  $ 
lors  qu’on  verra  que  cette  com- 
pofition  aura  pris  une  belle  cou¬ 
leur  ,  on  l’ôtera  du  feu  ,  &  on  en 
enduira  les  ouvrages  argentez  : 
d’autres  fe  fervent  de  benjoin, 
d’aloësen  poudre  ,  6c  d’un  peu 
defaffran,  le  tout  di  (lotit  dans 
l'eau-de-vie  ,  6c  de  ce  vernis  ils 
donnent  aux  ouvrages  argentez 
pluheurs  couches  ,  laidant  bien 
fecher  la  première  avant  que  de 
donner  la  fécondé. 

Un  ami  que  j’ai  en  Allemagne, 
très  habile  Chimifte  ,  m’a  donné 
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une  ancre  compofition  qu’il  . 
éprouvé  être  très-bonne  ,  &  qui 
fefait  de  la  maniéré  fui  vante.  On 
prend  de  l’ambre  jaune  ,  on  en 
fait  fondre  deux  onces  fur  une 
platine  de  cuivre  5  &  lors  qu’il 
eft  fondu ,  on  le  met  dans  l’efprit 
de  terebentine  deux  ou  trois 
jours  au  bain  de  fable,  remuant 
le  vafe  de  temps  en  temps ,  &  on 
aura  l’efprit  teint  d’une  belle 
couleur  d’or,  qui  étant  mife  fur 
le  corps  argenté ,  fcche  en  très- 
peu  de  temps. 

La  compofition  fuivante  eft 
encore  bonne  ,  gomme  lacque 
une  once  ,  aloës  fuccotrin  en 
poudre  deux  dragmes ,  terebenti¬ 
ne  huit  onces ,  luccre  fin  en  pou- 
dreune  (1)  livre  ,  on  incorpore  le 
tout  enfemble;  &  l’ayant  filtré 
par  le  linge ,  on  le  garde  pour  l’u- 
fage. 

(1  )  Cette  livre  n’eft  que  de  douze  on¬ 
ces  ,  car  c’eft  celle  de  Rome  &  de  toute 
fltalie. 


des  Vernis.  4  ç 

Mais  celui  de  tous  que  j’eflime 
le  pius ,  &  que  j’ai  plufieurs  fois 
expérimenté  avec  beaucoup  de 
fuccés,  quoique  je  n’aye  jamais 
obfervé  dans  la  composition  au¬ 
cune  dolé  des  ingrediens  qui  y 
entrent  ,  &  que  je  m'en  fois  tou¬ 
jours  rapporté  à  Pexpe-rience,  qui 
étant  la  maîcreüe  univerfelle,  en¬ 
seigne  ce  qu’il  faut  augmenter 
ou  diminuer  pour  arriver  à  la 
perleclion.  Ayant  donc  fait  dif- 
foudre  la  gomme  lacque  dans 
l’elprit  de  vin  ,  &  ayant  mis  dans 
le  même  yafe  de  la  (j )  Curcume , 
réduite  en  poudre ,  (  cetttCurcu- 
^  cil  une  racine  qui  donne  une 
teinture  jaune  (  &  y  ayant  ajou¬ 
té  un  peu  de  lafFran  (ec  &  pulve- 
rilé,  dulangde  dragon  en  pou¬ 
dre,  lequel  au  raport  de  Vor- 
jnius;  dans  ion  Mujœum  chap.  34, 

(  1)  Ci  rcume  dt  au  rapott  de  Lemery, 
la  raçi  'e  de  la  plante  appellée  loucher  des 
Indes  ,  cetcc  racine  dt  extrêmement  du» 
fe  ,  Ôc  fe  nomme  au/ïi  terra  mérita? 
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pag.  2.19.  eft  appeîlee  cinabre 
par  Diofcoride ,  &  eft  le  fuc  pro¬ 
duit  par  un  arbre  nommé  Dra- 
gone,qui  naîc  dans  les  Campa¬ 
gnes  de  Carthagenes  an  Peron, 
comme  le  die  Ménard  ch  1  p.  *34. 
il  di (bille  d’un  trè^grand  arbre 
par  des  incifions  que  i’on  fait 
dans  l’écorce  ,  qui  eft  d’une  beau¬ 
té  finguliere.  Le  véritable  &  na¬ 
turel  que  l’on  porte  ordinaire¬ 
ment  en  Europe  eft  enveloppé 
d'écorce  d’arbre  &  a  la  cou!  ur 
de  fang  congelé,  Clufius  en  par¬ 
le  dans  l’hiftoire  des  plantes  les 
plus  rares  liv.  1.  chap,  1.  Pomec 
en  f/it  a u fli  mention. 

Cette  compofuion  étant  donc 
bien  difioute  &  incorporée  a  une 
chaleur  douce  ,  on  la  lai  lie  repo- 
fer  quelque  temps  pour  dépofer 
(es  faces ,  &  on  fe  fert  pour  vernir 
de  ce  qui  fumage,  ou  fi  on  veut 
le  vernis  plus  clair ,  on  le  filtre 
par  le  papier  gris  pour,  l’emplo¬ 
yer  >  il  faut  qu’il  foie  un  peu  é- 
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chauffe  au  Soleil,  &:  en  couvrir 
Fargenc  hardiment  fans  ,e  re- 
brouiller  avec  le  pinceau  ,  011 
laiUoenluite  fecher  fouvr  ge  au 
Soleil  ;  quelque-,  heures  après 
qu’il  eltfec  ,  on  y  donne  une  nou¬ 
velle  couche ,  Se  cela  fe  reco  n- 
mence  jufqu’à-ce  qu’on  vove  qu’il 
aproche  fort  de  h  couleur  :  il 
faudra  changer  les  proportions 
&  y  ajouter  du  faffran  ou  du  (ang 
de  dragon  ,  félon  que  l’on  le  ju¬ 
gera  à  propos. 

En  Angleterre,  en  France  & 
en  d’autres  endroits,  on  employé 
pour  les  boë tes  de  montre  un  ver¬ 
nis  ,  qui  ètanc  mis  fur  l’argent ,  le 
fait  paroître  d’or ,  &  même  fur 
le  latton  fait  une  très-belle  cou¬ 
leur. 

En  voici  la  compofition  :  pre¬ 
nez  gomme-lacque  deux  onces , 
carabè  jaune  deux  onces ,  somme 
gutte  deux  onces  ,  lang  de  dra¬ 
gon  en  larmes  quarante  grains , 
faffran  demi  dragme  5  efprit  de 
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vin  quarante  onces  :  les  gommes 
réduites  en  poudre  le  mettent  en 
infufion  avec  l’efprit  de  vin  dans 
un  vafe  de  verre  bien  bouclée ,  & 
on  les  fait  digerer  quelque  temps 
au  Soleil  ,  ou  au  bain  de  fable, 
remuant  fouvent  le  vafe  j  enfuite 
on  le  filtre  par  le  linge, puis  quand 
on  veut.s’enfervir,  on  doit  chauf¬ 
fer  la  piece  d’argent  ou  de  lai¬ 
ton,  elle  prendra  avec  ce  vernis 
la  couleur  d’or  i  tous  ces  vernis 
expolez  ci-deflfus ,  font  employez 
par  plufieurs  artifans ,  Peintres , 
Dames  ,  &  Cavaliers  pour  leur 
di  vertifiement ,  &  fouvent  fous  le 
nom  de- vernis  Chinois  :  mais  iL 
fera  facile  de  voir  ,  par  ce  que 
nous  avons  raporté  du  Pere  Mar¬ 
tini,  dans  le  premier  chapitre  de 
ce  petit  Traité  , combien  chacun 
Velt  trompé,  &  ce  qu’il  s’en  faut 
que  ce  ce  ne  foie  le  véritable  ver¬ 
nis  Chinois. 

il  ne  fera  pas  hors  de  propos 
d’avertir  que  dans  les  operations 

des 
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cLs  vernis .enteignés  ci-deffus  qui 
le  font  avec  l’efprit  de  vin ,  il  fane 
qu’il  Toit  parfait  &  déphlegme, 
&  même  il  eft  à  propos  de  le  rec¬ 
tifier  apres  la  diftillation  ,  ce  qui 
fefait  en  fufpendant  dedans,  un 
morceau  de  fel  de  tartre  (  1)  de  fa¬ 
çon  qu’il  ne  touche  point  le  fond 
du  vaifleau  :  ce  Tel  attire  tout  le 
flegme  ,  &  le  féparedelefpnt  qui 
relie  furnageanc  deflus.  Lors  que 
cette  réparation  fera  faite  il  le 
fait  palier  par  un  entonnoir  de 
verre  ,  enforte  que  lors  que  l’on 
verra  le  fel  diflout  dans  le  flegme 
entièrement  pafle  ,  on  bouche 
l’entonnoir  avec  un  bouchon  qui 
ait  un  peu  de  cotton  au  bout  5  le 

(1)  Cetre  précaution  eft  inutile  ,  il 
-fuffic  de  mettre  le  fel  de  tartre  dans  lef- 
prit  de  vin  &  de  l’y  lailler  quelque 
temps  :  on  verfera  enluite  1  efprit  par  in- 
clination  ,  ouon  le  filtrera  de  la  maniéré 
qu'il  eft  rapporté  i  il  feroit  même  mieux 
•de  le  mettre  avec  le  fel  de  tartre  dans  un 
5  ,alemhic  de  verre ,  &  de  le  diftiller  au 
5  'bain  marie, 

»  c 
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même  Tel  pourra  fervir  une  au¬ 
trefois. 


CHAPITRE  VI. 


Ves  ingrediens  qui  entrent  dans  la 
compojition  du  'vernis  Chinois  s  & 
de  la  maniéré  de  le  préparer. 

ON  connoîc  par  la  relation 
du  Pere  Martinique  le  ver* 
ms  Chinois  eft  une  efpece  de  bi¬ 
tume  femblable  à  la  terebentine 
qui  découle  des  arbres ,  mais  il  ne 
nomme  point  l'arbre  qui  le  pro¬ 
duit.  Je  Içai  pourtant  par  la  re¬ 
lation  que  m’a  donnée  le  P. Pierre 
Vanhame  de  la  Compagnie  de 
Jefus ,  Flamand  de  nation  &  Mif- 
fion'naire  ,  demeurant  à  Pékin, 
dans  une  lettre  qu’il  m’écrit  du 
10.  Février  1697.  que  ce  bitume 
Fe  nomme  Ci ,  &  que  c’ell  une 
humeur  qui  diftile  de  certains: 
arbres  de  grandeur  demefurée 
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qui  nailTent  iur  les  montagnes 
les  plus  hautes,  &  feulement  dans 
la  province  appellée  Suchuan, 
apres  que  les  Chinois  ont  fait  des 
incifions  dans  l’écorce  de  ces  ar¬ 
bres  }  cette  humeurétant  ramaf- 
fée  fe  conferve  fefpace  de  20.  ans 
6c  plus  fi  on  la  garde  dans  un 
vailleau  bien  fermé  ,  ou  l’air  ne 
la  fafle  ni  fecher  ni  pourir  , 
&  comme  il  leroit  pofîîble  avec 
de  grands  foins  de  la  tranfporter, 
les  Chinois  lors  qu’ils  en  vendent 
aux  Etrangers ,  ont  coutume  de 
la  falfifier  ,  y  mêlant  d’autres 
huiles ,  ce  qui  fait  qu’en  peu  de 
mois  elle  fe  corrompt  &  devient 
inutile  à  l’ufage  qu’on  en  veut 
faire.  Ce  vernis  pur  êefans  fai— 
jffh cation  ,  vaut  ordinairement 
dans  ce  Royaume,  à  ce  qu’il  dit , 
(1)  un  teiton  la  livre  qui  eft  en- 

[q  Un  tefton  vaut  20  fols  en  valeur 
S  intrmfeque,& environ  2  1. 14  f  de  mon- 
{  noyé  de  France  ,  fur  le  pied  qu'elle  eft 

aujourd’hui. 
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aviron  trois  Jules ,  6c  la  façon  de 
l’employer  eft  de  retendre  fur  le 
bois  avec  un  pinceau  de  crin  ru¬ 
de ,  de  le  laifler  fecher  à  l’ombre  , 
,6c  lors  que  la  première  couche 
eft  feche en  donner  une  fécondé 
;6c  une  troifiéme  fi  on  le  juge  à 
propos  ;  voilà  quel  eft, le  contenu 
.de  fa  lettre. 

Il  faudroit  prefentement  fça- 
<voir  (i  auparavant  que  d’em¬ 
ployer  ce  bitume,  il  faut  le  prépa¬ 
rer  6c  le  difpofer  à  cette  opera¬ 
tion  ,  c’eft  ce  que  le  .Pere  V  anha- 
.-nie  n’a  pas  marqué  ,  peut  êttp 
parce  qu’il  l’a  ignoré  i  mais  je 
fai  fçû  depuis  d’un  ami  qui  a  vé- 
,eu  quelque  temps  à  la  Chine ,  Ôç 
qui  aplufieurs  fois  vu  faire  l’o- 
fperation  en  la  maniéré  fuivante,. 

tOn  prend*  dit-il ,  foixanteom* 
ces  de  chiaram  cru  (  par  ce  mqt 
Portugais  ,  il  entend  le  vernis  tel 
tppil  découle  des  arbres,  6c  quj 
,éit  nommé  Ci  à  la  Chine  (  fie  au- 
jtam  d’eau,  pn  les  met  enfcmble 
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dâ'ns  un  vaifleau  de  bois  un  jour 
entier  au  Soleil  en  Eté,  ou  deux 
jours  en  Hyver  ,  les  mêlant  bien 
avec  unefpatule  de  bois ,  6c  en- 
fuite  on  le  conferve  dans  un  vail- 
feau  de  porcellaine  bouché  avec 
de  la  vetlie  mouillée,  alors  ilfe 
nomme  en  Portugais  Chiaràm 
cuir. 

Il  faut  en  fécond  lien  préparée 
de  l’huile  appetlée  girgili,  qui  fe 
tire  par  expreflion  d’une  grainè 
du  même  nom ,  comme  en  Eu¬ 
rope  ,  on  fait  l’huile  de  graine  de 
lin  j  cette  huile  fert  pour  les  ali¬ 
ments  à  la  Chine  ,  n’y  en  ayant 
point  de  celle  d'olive:  on  trouve 
aulîi  de  cette  graine  dans  la  Sici¬ 
le,  on  la  nomme  giurgiuiena  ;  ôt 
on  y  en  fait  avec  du  miel  une  préu 
paration  que  l’on  mange  j  on  cuit 
cette  huile  de  façon  qu’elle  de¬ 
vient  un  peu  jaune  &  épaifle, 
lorsque  l’on  veut  compofer  le 
vernis ,  on  prend  foixante  onces 
de  Chiaràm  ou  Ci  cuit ,  comme 

C  üj 
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il  efi:  dit  ci  delïus ,  Si  foixante- 
dix  dragmes  de  girgili  :  on  les 
mêle  au  Soleil  dans  un  vaifieau 
de  bois  j  Si  fi  l’on  veut  le  vernis 
noir ,  on  y  met  quelques  dragmes 
de  vitriol  difiout  dans  de  l’eau  , 
alors  le  vernis  eft  préparé  ;  il  effc 
bon  d’avertir  que  le  vaifieau  de 
bois  a  ordinairement  cinq  à  fix 
palmes  de  long,  Si  deux  de  large, 
afin  qu’avec  la  fpatule  ,  on  puif- 
fe  bien  b  ronfler  le  bitume  Si  l’a¬ 
giter  de  côté  Si  d’autre. 
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furlebois ,  les  Chinois  quelque¬ 
fois,  mais  non  pas  toujours,  y 
donnent  une  première  couche, 
comme  ont  coutume  de  faire  les 
peintres  avant  que  de  peindreen 
la  maniéré  fuivante  :  ils  pren¬ 
nent  du  fangde  cochon  qui  dans 
la  Chine  reflemble  au  veau 
d’Italie  ,  Si  le  mêlent  avec  de  la 
chaux  vive  en  poudre,  ils  cou¬ 
vrent  le  bois  de  ce  mélange, com¬ 
me  nous  faifons  avec  du  plâtre 
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on  de  la  colle  ,  puis  lors  que  cela 
eft  fec  j  on  le  polie  avec  la  pierre- 
ponce  ,  ou  avec  quelqu’autre 
choie  de  femblable.  Mais  pour 
les  bois  fur  lefquels  il  n’eft  point 
necefidirede  mettre  cette  com- 
pohtiqn  ,  ils  y  donnent  une  cou¬ 
che  de  l’huile  cuite  dont  nous  ve¬ 
nons  de  parler  5  6c  lors  qu’elle 
eft  féche,  ils  y  mettent  le  vernis. 
Sur  les  fuperficies  planes  &  éten¬ 
dues  ,  comme  écritoires ,  tables 
&  femblables  ,  ils  ont  coutume 
d’v  coler  bien  proprement  un 
papier  uni  tel  qu’eft  celui  de  la 
Chine  j  6c  l’ayant  li lïe  avec  une 
dent ,  ils  y  mettent  le  vernis  qui 
refte  trés-uni ,  les  Chinois  n*em- 
ployent  aucun  autre  moyen  pour 
le  polir,  parce  que  ce  vernis  s’é¬ 
tend  de  lui-même  ,  Sc  la  fuperfi- 
cie  demeure  fort  égale  5  ils  ont 
feulement  foin  ,  lors  qu’il  eft  bien 
fec  ,  de  le  frotter  avec  un  linge. 
Tout  cela  m’a  été  confirmé  par 
le  Pere  Armand  Bryel ,  François 
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effc  venu  à  Rome  cette  année 
1716.  pour  les  affaires  de  la  Pro¬ 
vince  ,  comme  en  ayant  été  té* 
moin  oculaire. 

Le  Pere  Louis-le-Comte  avoit 
publié  une  partie  de  ces  Inftruc* 
tions  dès  l’année  165)0.  dans  fes 
lettres,  par  iefquelles  il  mandoit 
à  plufieurs  perfonnes  en  France  , 
les  chofes  qu’il  avoir  obfervées 
dans  le  voyage  qu’il  fit  dans  le 
vafte  Royaume  de  la  Chine,  & 
il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de 
rapporter  ici  ce  qu’il  dit  du  ver^ 
nis  Chinois  dans  fa  lettre  écrite 
à  Madame  la  DuchefTede  Bouil¬ 
lon  ,  fur  la  noblefïe  &  la  magni¬ 
ficence  de  la  Chine.  Il  dit  donc 
pag.  m.  que  le  vernis  eft  très- 
commun  à  la  Chine,  ce  qui  £a ic 
que  pluiieurs  fe  trompent  ,  qui 
croyent  que  c’eft  un  ficret  de 
l’art  ,  puifque  ce  n’eft  qu’une  hu¬ 
meur  ,  qui  comme  une  réfine, 
découle  d’un  arbre  }  &  que  pour 
l’employer ,  il  ne  faut  que  le  me- 
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îér  avec  pins  ou  moins  d'huile, 
félon  que  l’Artiftele  juge  à  pro¬ 
pos  :  on  couvre  le  bois  de  ce  ver¬ 
nis  qui  le  garencit,  des  taches ,  de 
l’humidité  ,  6c  le  fait  paroître 
très  beau  ,  brillant ,  5c  de  la  cou¬ 
leur  que  l’on  veut ,  n’y  ayant  qu’à 
délayer  dans  ce  vernis,  la  cou¬ 
leur  que  Ton  jugera  à  propos. 
Quelque  bois  que  ce  foit  étant 
enduit  de  ce  vernis  ,  doit  être 
bien  feché  ,  &  enfui  te  recevoir 
au  moins  trois  couches  du  même 
vernis  j  mais  h  le  bois  n’eft  pas 
bien  polv  ,  on  en  voit  les  veines 
au  travers  le  vernis  :  c’eft  pour¬ 
quoi  voulant  faire  un  ouvrage 
plus  parfait ,  ils  le  couvrent  plus 
d’une  fois ,  6c  même  font  un  lie 
de  la  première  couche  ,  le  mêlant 
avec  quelques  poudres  :  ou  cou¬ 
vrent  le  bois  d\m  papier  collé 
avec  le  vernis  même  ,  ce  qui  fait 
que  l’ouvrage  étant  finit  ft  poly 
fk  luifant  comme  du  verre.  Lors  ’ 
qu’il  eh  fec  les  Chinois  ont  cou> 
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tome  d’y  faire  des  ornemens  de 
fleurs  ,  &  des  Arabefques  d’or  & 
d’argenc  ,  &  les  ayant  laide  bien 
fecher ,  ils  les  recouvrent  d’une 
legere  couche  de  ce  vernis  trés- 
clair  ,  ce  qui  les  défend  de  la 
pouiïiere  6c  de  l’humidité  i  de  fa¬ 
çon  que  s’il  combe  deflus  de  l’hui¬ 
le  ,  de  la  graifle  ou  autre  chofe , 
on  le  peut  laver  avec  un  linge 
mouillé  :  on  employé  la  même 
forte  de  vernis  dans  le  Royaume 
de  Tunquin  ,  &  dans  la  grande 
Ille  du  Japon  ,  à  ce  que  rapporte 
1e.  Pere  le  Comte. 

Après  avoir  reçu  de  fl  bonnes 
informations,  j’en  ai  fait  moi- 
même  l’experience.  S.  A.  R»  Cof 
me  III.  grand  Duc  de  Tofcane 
ayant  reçu  une  quantité  très 
conflderablede  ce  Chiaràm  &  d< 
P  huile  dans  des  vaifleaux  fépa 
rez  ,  j’ai  trouvé  le  moyen  d’ei 
avoir  une  bouteille  de  chacun 
pour  en  faire  l’épreuve  fui  vant  1 
réglé  indiquée  dans  la  lettre  dor 
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je  viens  de  parler  ,  6c  ce  que  j’a- 
vois  appris  de  vive-voix  de  ce 
Pere  qui  y  avoir  été  ,  6c  étoic  re¬ 
venu  à  Rome.  Mais  comme  il 
pouvoit  arriver  à  Florence  le  mê¬ 
me  accident  qui  arrive  à  la  Chi¬ 
ne  à  ceux  qui  travaillent  à  ce  ver¬ 
nis ,  fins  y  être  accoûtumez ,  ou 
fans  avoir  le  contre-poifon  nécef- 
faire  ,  &  qui  cil  que  lors  qu’un 
homme  en  a  furvidé  ou  employé 
une  certaine  quantité  ,  il  devient 
gonflé  &  fouffre  beaucoup  fans 
pouvoir  refpirer  :  j’ai  travaillé 
avec  des  précautions  infinies  , 
(ans  le  toucher  en  aucune  façon  , 
&  en  évitant  l’odeur  avec  foin  ,  je 
l’ai  étendu  fur  le  bois  &  fur  le 
papier,  avec  la  même  facilité  que 
j’aurois  employé  de  l’iiùüe  de  'm 
cuite  avec  un  pinceau  ,  éc  il  efb 
devenu  de  lui-même  tr-és-uni  6c 
brillant.  j  • 

:  J’ai  fait  la  même  experïence, 
mettant  ce  vernis  dans  un  lieu 
fermé ,  ou  la  poudre  ne  pouvoit 
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pas  tomber  defïus  ;  &  Payant 
lai(Té  fecher,jele  trouvai  au  bout 
de  quelques  (emaines  non  pas 
tour- à- fait  endurci ,  mais  fec  de 
façon  qu’étant  touché  avec  le 
doigt ,  il  n’y  redoit  aucune  mar¬ 
que. 

Je  dois  avertir  ici  que  pour 
cette  operation  ,  je  me  fuis  1er vi 
de  la  réglé  qui  m’a  voit  été  don¬ 
née,  de  prendre  deux  parties  de 
Chiaram  ,  6c  une  d’huile  qui  ne 
fert  à  autre  chofe  qu’à  le  rendre 
plus  liquide  &  plus  facile  à  éten- 
éireavec  le  p.nceau :  ce  Chiaràm 
étant  detonfiftance  fcmblable  à 
la  tereb.  ntine  ou  à  l’huile  cuite  , 
de  laquelle  le  fervent  les  ImpsE 
primeurs  d’ERampes ,  &  l'huile 
cuite  de  GiurgùJi  reffemblant 

c) 

tout  à' fait  à  l’huile  de  lin  que  les 
Peintres  employent. 

Avant  de  pafler  outre  ,  je  ne 
dois  pas  manquera  rapporter  le 
remede ,  dont  fe  fervenc  à  la  Chi¬ 
ne  Cvux  qui  travaillent  à  ce  ver- 
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ms  avant  que  de  commencer)  8c 
après  l’avoir  employé  »  ilm’a  été 
communiqué  par  un  ami  qui  é- 
toit  établi  dans  ce  Royaume  :on 
prend  des  plumes  de  poule,  on  les 
fait  bouillir  quelque  temps  dans 
l’eau  ,  8c  avec  cette  décodion  , 
on  fe  lave  le  vifaçe  &  les  mains 
devant  5c  après  le  travail  ,  la  laif- 
ftnt  fecher  d’elle- même,  fans  l’ef- 
fjyer  avec  du  linge  ni  autre  cho- 
fe  de  femblable. 

J  ai  auffi  éprouvé  à  mêler  d’au¬ 
tres  couleurs  avec  ce  vernis  (i) 
fans  le  nohrcir»  &  j’ai  trouvé 
qu’elles  s’y  incorporent  toutes 
également  bien  ,  8c  avec  autant 
de  facilité  qu’avec  l’huile  de  lin  » 
ou  de  noix  crue  ou  cuite. 

(i)  11  fe  noircir  avec  le  vitriol,  comme 
on  l’a  vû  ci  ddïus. 
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CHAPITRE  VII. 

Vu  vernis  ufité  au  Jappon. 

A  Prés  le  precedent  examen  , 
&  répreuve  faite  du  vérita¬ 
ble  vernis  de  la  Chine  ,  il  m’a 
été  envoyé  par  un  ami  demeu¬ 
rant  aux  Indes  Orientales  ,  une 
Relation  en  langue  Portugaife 
un  peu  barbare  ,  concernant  le 
vernis  dont  on  fe  fert  dans  la 
grande  Ifle  du  Jappon  ,  peu  éloi¬ 
gnée  du  Royaume  de  la  Chine  , 
&  avec  lequel  les  gens  du  pays 
peignent  les  tables  >  coffres  ,  bu¬ 
reaux  ,  plateaux  &  autres  meu¬ 
bles  ,  quoique  dans  les  Arabef- 
ques  dorez  ,  iis  n’ayent  pas  la 
perfcdion  des  Chinois  :  les  écri- 
toires  ,  qui  pour  l’ordinaire,  fe 
vendent  à  Bengal  ,  Ville  des  In¬ 
des  Orientales,  ou  on  les  tranf- 
porte  du  Jappon ,  font  ordinaire- 
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ment  ornées  de  feuillages ,  parmi 
lefquels  ils  ont  coutume  d’en- 
chafTer  des  morceaux  de  couleur 
changeante, qu’on  croit  commu¬ 
nément  être  la  nacre  de  perles, 
mais  c’eft  une  erreur  5  car  ce  font 
des  fragmens  d’une  coquille  trés*- 
mince  &  tendre  ,  dont  j’ignore 
le  nom  :  je  fçai  cependant  qu’on 
en  peut  avoir  de  prefquefembla- 
bles  d’une  certaine  coquille  Biva- 
lue ,  qui  fe  trouve  dans  la  mer  tra- 
pane  en  Sicile,  on  la  nomme  Sar- 
tanielle  :  elle  eft  de  la  figure  mar¬ 
quée  dans  mon  Traité  des  Co¬ 
quilles  N°.  58.  de  la  fécondé 
Claffe  des  Bi  va  lues  ,  ou  compa¬ 
rées  de  deux  pièces  pareilles , 
comme  font  les  Tenïtles  ôc  d’au« 
très  femblables, 

La  matière  dont  on  fait  le  ver¬ 
nis  au  Jappon  étant  recueillie  ,  fe 
nomme  Uruxi  :  en  la  tire  d’une 
efpece  d’arbre  particulier  ,  com¬ 
me  celui  de  la  Chine  à  la  fin  de 
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Septembre  qui  arrive  ordinaire¬ 
ment  à  la  huitième  Lune  des 
Japponnois  :  on  leramaftede  la 
maniéré  fui  vante.  Ils  font  dos  in- 
cifioas  orofondes  dans  l’écorce 
de  l’arbre  »  depuis  le  haut  juf- 
qu’en  bas  3  &  lors  que  la  liqueur 
commence  à  en  diftiller ,  avec  un 
inltrument  de  fer  ou  de  bois ,  ifs 
la  font  couler  dans  un  vafe  de 
porcelaine ,  puis  ils  le  couvrent 
avec  un  papier-  trempé  dans 
l’huile  :  cette  liqueur  n’eft  point 
noire  ,  mais  plutôt  tire  fur  le 
blanc  ,  lors  qu’on  la  recueille  : 
perfonne  n’ofç  la  toucher  ,  parce 
qu’elle  excite  une  démangeaifon 
horrible  ,  8c  fait  venir  beaucoup 
de  boutons  avec  une  douleur 
confidcrable.  On  ne  m’a  pas  dit 
fi. cet  arbre  eft.de  même  efpece 
que  (  eux  qui  pro  Juifent  le  vernis 
delà  Chine  je  le  croi  pourtant 
different  ,  parce  qu’au  Jappon 
aille  cultive  pendant  fepc ans 
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avant  que  d’en  tirer  du  vernis-, 
au  lieu  que  celui  de  la  Chine  en 
donne  tous  les  ans  ,  6c  eft  grand 
comme  les  pins  6c  les  fa  pins  d’Eu¬ 
rope  ,  &  ne  demande  aucun  foin 
pour  le  cultiver. 

Lors  que  l’on  veut  employer 
le  vernis  du  Jappon  ,  il  faut  pre¬ 
mièrement  le  difpofer  6c  le  pré¬ 
parer  en  la  maniéré  fuivante  :  on 
le  filtre  deux  fois  par  le  linge, 
prenant  bien  garde  de  ne  point 
le  toucher  ,  6c  pour  cela  on  1© 
prefTe  entre  deux  planches  5  en- 
fuite  on  l’étend  avec  un  pinceau 
fur  ce  que  l’un  veut  vernir  ,  6c  on 
le  laitlefécher  s  lors  qu’il  eftfec 
on  dbnne  une  fécondé  couche, 
mais  auparavant  on  doit  le  re¬ 
payer  par  un  linge  ,  dans  lequel 
on  aura  mis  un  paquet  de  foye 
oudecorton.  On  donne,  enfui  te 
la  troifiémc  couche  en  cette  ma¬ 
niéré  ,  on  filtre  deux  fois  le  ver¬ 
nis-,  6c  fur  trois  parties  on  en  met 
une  (1)  d’eau  ,  on  met  ce  mélan- 
(1)  Il  paroîc  allez  extraordinaire ,  que^ 
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ge  dans  un  vafe  proche  du  feu  - 
&  on  brouille  avec  une  cueil- 
liere  ,  jufqu’à  ce  que  l’eau  foie 
bien  incorporée  avec  le  vernis, 
qui  étant  remué  un  jour  entier 
fur  lefeu  devient  noir*,  lors  qu’il 
Peft  parfaitement,  on  l’incorpo¬ 
re  avec  de  l’huile  appellée  Gin- 
giulea.  Mais  on  ne  m’a  pas  expli¬ 
qué  quelle  forte  d’huile  c’étoic  , 
je  ne  la  crois  pas  pourtant  diffe¬ 
rente  de  celle  dont  on  fe  fert  à  la 
Chine, 

l’on  mêle  de  l'eau  dans  ce  vernis  ,  qui  eft 
de  nature  oleagineufe. 


CHAPITRE  VIII. 

De  la  façon  d'employer  le  vernis  pre¬ 
cedent, 

LE  bois  ou  quelqu’autre  ma¬ 
tière  que  cefoit ,  fur  laquel¬ 
le  on  veut  mettre  ce  vernis ,  doit 
être  poli  &  fort  uni  5  ôc  lors  que 
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la  fu perfide  en  eft  pleine,  ils  ont 
coutume  d’étendre  deffus  un 
morceau  de  toille  très-fine  ,  en¬ 
duite  de  ce  vernis  du  côté  qu  ils 
l’appliquent  fur  le  bois  ,  auquel 
par  ce  moyen  elle  refte  attachée 
comme  elle  le  feroit  avec  d’autre 
colle.  Pour  çtreaffeuré  de  cela  , 
j’ai  rompu  quelques  ouvrages  du 
Jappon,  garnis  de  cette  toille, 
mais  trés-mince,  &  d’antres  de 
papier  collé  avec  le  même  vernis 
iurlebois.  Lorsque  la  toille  eft 
appliquée  on  enferme  l’ouvrage 
dans  un  coffre  ou  une  amoire,  011 
la  poufliere  ne  puiffe  penecrer , 
&  on  l’y  laiffebien  fecher ,  puis 
on  commence  à  couvrir  la  toille 
de  plufieurs  couches  ,  laitfant 
toujours  bien  fecher  la  première 
avant  d’y  mettre  la  fécondé  ,  afin 
que  chacune  fe  puiffe  bien  en¬ 
durcir. 

Ayant  achevé  de  mettre  le  ver¬ 
nis,  ils  travaillent  par  de  fin  s  les 
arabefques  &  les  feuillages  d’or , 
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&  de  diverfes  couleurs  détrem¬ 
pées  avec  le  même  vernis  ,  les 
lai  (Tant  dans  les  ouvrages  grof- 
fiers  comme  coffres ,  armoires  ÔC 
autres  femblables  ,  tels  qu’ils  font 
au  fortir  du  pinceau ,  c’eft-a-dire 
point  unis  ni  polis  à  fait  ,  comme 
en  le  voit  dans  plufteurs  cabinets- 
&  armoires  apportez  en  Europe , 
ce  qui  fe  remarque  (Urtout  dans^ 
les  endroits  les  moins  aparents  s 
mais  ils  ont  plus  de  foin  pour  lesj 
endroits  qui  font  plus  expofez  à 
la  vue ,  &  pou  r  les  c  hofes  qui  font’ 
d’un  plus  grand  prix ,  comme  les 
petits  bureaux,  les  petits  coffres, 
&  les  autres  ouvrages  Je  cette  ef- 
pece  ,  donnant  au  vernis  un  poli 
qui  en  unit  toutes  les  parties  j  ce 
poli  fe  donne  de  la  maniéré  fui- 
vante.  Lors  que  la  première  ,  la 
fécondé  &  la  troifiéme  couche 
font  bien  feches  ,  ils  prennent 
une  pierre  à  éguifer  ,avec  de  la 
terre  cuite  en  poudre  trés-fubti- 
îe,&  avec  cela  frottent  bien  le 
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vernis  ,  jufqu’à  ce  qu’il  foit  par¬ 
faitement  uni  j  enfui re  ils  y  don¬ 
nent  une  nouvelle  couc  he  de  ver¬ 
nis  ,1a  pol’Uent  de  nouveau  ,  lors 
quelle  elt  bien  feche ;  &  en  der¬ 
nier  lieu  en  donnent  une  de  ver¬ 
nis  ,  plus  liquide  en  ufant  avec  la 
même  délica  telle  que  lesPçintres, 
lors  qu’ils  marient  leurs  couleurs 
.enfemblej  ils  fe  fervent  pour  cela 
d’un  pinceau  large  comme  la 
jnain  ,  compofé  de  plufieurs  pe¬ 
tits  joints  enfemble  ,  &  de  la  fi¬ 
gure  d’une  vergette  :  ce  pinceau 
doit  être  de  cheveux  d’un  enfant 
de  huit  à  dix  ans. 

Voilà  la  relation  touchant  le 
vernis  du  Jappon  ,  qu’on  voit  ê- 
tre  femblable  à  celui  de  la  Chinei 
pour  derniere  remarque }  il  faur 
lavoir  que  dans  le  jappon,  fi  l’on 
n’incife  point  l’écorce  de  l’arbre 
qui  produit  le  Vernis  &  qu’on  le 
négligé  ,  il  eft  fi  corrotif,  qu’en 
peu  de  temps  il  ronge  la  moelle 
de  l’arbre  j  le  delTeche  jufqu’i. 
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le  faire  mourir ,  &  le  rendre  i  nu- 
tile  à  toute  autre  chofe  qu’à 
brûler. 


CHAPITRE  IX. 

Obfervations  fur  les  'vernis  précé¬ 
dents. 

NOus  pouvons  faire  quel¬ 
ques  observations  fur  les 
Relations  precedentes  ,  pour 
nous  faire  une  efpece  de  chemin 
à  découvrir  ,  s’il  eft  poffible  ,  la 
maniéré  de  compoier  en  Euro¬ 
pe  ,  un  vernis  tel»  qu’il  ait  les 
mêmes  propriétés  ,  puifqu’il  eft 
abfolument  impoffible  de  trouver 
en  aucune  partie  de  l’Europe, des 
arbres  de  la  même  efpece  que 
ceux  qui  le  produifent ,  &  que  le 
transport  en  eft  fort  difficile, 
puifque  ,  comme  on  me  l’a  man¬ 
dé,  les  Chinois  en  font  fort  ja¬ 
loux,  à  caufe  du  profit  quils  re- 
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tirent  en  vendant  leurs  ouvrages 
aux  Etrangers  ,  ce  qui  fait  que 
lors  qu’un  leur  demande  à  achep- 
ttr  du  vernis  :  ils  le  fallifient  6c  le 
mélangent  avec  quelqu’autre  li¬ 
queur  qui  le  corrompt  6c  le  rend 
inutile  pour  le  travail  où  l’on 
/eut  quelque  perfection.  Je  dirai 
:ependant  que  l’on  m’a  mandé 
qu'ils  n’ont  plus  la  même  jaiou- 
Qe ,  6c  que  les  marchands  An* 
?lois  en  tranfportent  une  grande 
quantité  pour  faire  de  pareils 
auvrages  ,  qui  érant  difperfez 
dans  l’Europe ,  paiïent  pour  être 
lie  la  Chine. 

11  y  a  une  perfonne  de  confide- 
*ation,ôc  qui  a  beaucoup  dégoût 
)our  les  Arts  liberaux ,  qui  m’ex- 
aorte  à  fonger  de  faire  tranlpor- 
:er  en  Europe  ,  quelques-uns  de 
i:es  arbres  qui  produifent  le  vernis 
Chinois,  fe  perfuadant  que  corn¬ 
ue  beaucoup  de  {impies  &:  d’ar- 
?resfruitiers,  ayant  été  tranfpor- 
;ez  des  indes  Orientales  6e  de 
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l’Amérique  ,  avoienc  fort  bien 
r.éufll  5  de  même  ou  auroic  pâ 
trouver  en  Europe  quelque  cli¬ 
mat  pareil  à  .celui  de  la  Chine* 
•où  ces  arbres  auroienc  pufecon- 
ferver ,  6c  .produire  le  même  ver¬ 
nis  :  Mais  l’entreprife étant  très- 
difficile  ,  6c  n’ayant  encore  été 
tentée  par  perforine  ,  je  la  crois 
chimérique  5c  impraticable,  8C 
je  penie  qu’il  ell  plus  à  propos  de 
chercher  -  quelque  compofition 
de  vernis  qui  ait  les  mêmes  qua- 
iitez  ,  6c  les  mêmes  proprietez., 
que  celui  de  la  Chine. 

Avant  cette  recherche  ,  il  faut 
faire  quelques  reflexions  fur  les 
propriecez  dont  nous  avo  is  par¬ 
le  ,  ÔC  les  expliquer  plus  particu¬ 
lièrement.  Le  vernis  Chinois 
premièrement  eft  compofé  d’un 
Bitume,  foit  gomme  ,  foit  réfine, 
6c  d’une  huile  tirée  d’une  graine. 
Secondement ,  ce  Bitume  ett  pu- 
rifîé  ôc  préparé  par  la  chaleur  du 
feu  ou  du  Soleil.  Troiûémement, 

il 
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i!  edamoli  5c  liquéfié  avec  l’hui¬ 
le  fufdite,  jufqu  ’à  ce  qu’il  obéifie 
au  pinceau.  Quatrièmement  cet¬ 
te  compofition  eft  dé  naturé  à  fe 
fecher  d’elle- même  ,  quoi  qu’il 
faille  un  peu  de  temps.  Cinquiè¬ 
mement  ,  quand  elle  efi:  feche  ,  el¬ 
le  elè  dure  ,  inaltérable  &  impé¬ 
nétrable  à  l’humidité  ,  ou  à  quel¬ 
que  dilTolvant  que  ce  loir.  Sixiè¬ 
mement  elle  relie  fortement  at¬ 
tachée  fr  le  bois,  le  met  ail ,  ou 
la  pierre,  de  façon  qu’on  ne  peut 
plus  l’en  ôter,  fi  ce  n’eft  par  le  fer 
ou  le  leu  ,  en  dernier  lieu  elleed 
d’un  brillant  merveiPeux. 

Il  faut  conclure  de  l’examen 
le  ces  proprjetez  ,  qu’on  ne  peut 
aoint  faire  quelque  chofequi  refi 
emble  à  ce  vernis  :  fi  l’on  n’em- 
doye  des  ingrédients  pareils, 
’eft-à-dire  des  choies  oleagi- 
eufes  ,  comme  celles  avec  lef- 
uelles  plufieurs  ont  tâché  de 
imiterdans  toutes  les  partiesdti 
lionde  j  fans  avoir  jamais  ctpen- 
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dant  pu  rien  faire  qui  eût  les  pro- 
prietez  du  vernis  de  la  Chine;  il 
fera  bon  pourtant  de  rappor¬ 
ter  quelques-uns  des  differents 
moyens  dont  on  s’eftfervi ,  &  qui 
font  venus  à  ma  connoiffance  ;  il 
faut  remarquer  en  premier  lieu 
que  pour  le  vernis  huileux  ,  tou¬ 
tes  les  gommes  raportées  ci-def- 
fus  dans  le  chap.  i.  ne  font  pas 
égallement  bonnes  ,  mais  que 
Ton  doitchoifir  celles  qui  n’ont 
rien  ou  très  peu  d’une  humidité 
aqueufe,  &.  qui  en  même  temps 
abondent  en  oleaginofué  vif* 
queufe  ;  on  doit  enfuite  chercher 
une  huile  avec  laquelle  elles  puif* 
fent  être  di (Tout es  ,  &  intime¬ 
ment  unies  ,  &.  qui  ait  en  même 
temps  beaucoup  de  facilité  à  fe«ï 
cher  ,  c’eft  pourquoi ,  parmi  ton  1 
tes  les  huiles ,  je  crois  qu’on  n’ei 
peut  pas  trouver  de  meilleure 
ni  en  même  temps  de  plus  com 
nuine  que  l’huile  de  lin  >  &  je  ra 
porterai  l’ufage  qu’on  peut  fair 
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de  celle-là  feulement  pour  un  ex. 
cellent  vernis  ,  que  je  crois  le 
plus  approcher  de  celui  de  la 
Chine  :  cependant  avant  de  le 
décrire  ,  il  me  femble  qu’il  eft 
à  propos  de  fçavoir  p’ufieurs  ma* 
nieresdonton  a  compolé  des  ver¬ 
nis  huileux  ,  êc  qui  m’ont  été 
communiquées  par  des  amis, ou 
qui  font  rapportées  dans  djfFe- 
rens  Auteurs. 

— . .  "  ■ 1  1  -  ■"■  ■■  m 

'  CHAPITRE  X. 

ïwerfes  comportions  de  'vernis  hui¬ 
leux. 

LE  Pcre  Jean  Zahn  tom.  3.  de 
fon  0  eu  lus  Attificialis ,  page 
66.  en  enfeigne  une  forte  en  la 
aaniere  fuivante  ,  qu’il  dit  être 
ès-rare  6c  très- brillant  :  pre¬ 
nez  gomme  élemi  ,  gomme  a- 
imæ,  encens  blanc,  &  ambre 
lanc  »  de  chacun  deux  dragmes  ÿ 
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les  avant  pulverifez  ,  faites  les 
digérer  dans  un  *  va(e  de  verre 
avec  du  vinaigre  diililé  ,  y  ajou¬ 
tant  deux  dragmes  de  gomme 
adragant  ,  6c  quatre  de  lucre 
candi  ;  faites  enfui  te  deflecher  le 
*  tout  6e  le  réduilcz  en  poudre, 
incorporez  avec  cette  poudre 
une  livre  d’huile  d’alpic  ou  de  te- 
rebentioe  ,  &  a  joutez-y  fix  onces 
de  terebeniine  de  Chypre ,  faites 
cuire  le  tout  au  bain-marie;  6C 
îorfque  la  terebentine  fera  dif- 
foute ,  mettez-y  les  poudres  ÔC 
les  mêlez  bien  avec  la  fpuule; 
faites  bouillir  pendant  trois  ou 
quatre  heures  j  6c  vous  aurez  un 
vernis  très-rare  6c  précieux. 

Le  même  Auteur  dans  un  au¬ 
tre  endroit  *  en  rapporte  un  au*, 
tre.  Prenez  huile  d’afpic  deux 


*  Sterne  olei  fpicœ  nardi  ,  vel  huja, 
loco  olei  t  rcbentlna  lib^arn  unarn  ,  Çyc> 
ü  Vna  libra  di 
•  di  tremcntlna. 
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ances  ,  maftic  &  faudaraqnepnl- 
verifés  ne  once,  ter  bentine  de¬ 
mi-  once,  mettez  bouil  ir  l’huile 
au  bain  marie»  quand  elle  fera 
bien  chaude  ,  mettez -y  'a  rere- 
bentine  .  &  lors  qu’el’e  fera  dif- 
fouce  ,  les  poudres  de  maibe  £c  de 
andaraque  j  faites  bien  incorpo¬ 
rer  le  tout  à  feu  très-lent  ôc  au 
atin- marie,  car  cela  prend  feu 
facilement. 

Le  Cavalier  Fioravanti  dans 
fon  troifiéme  Livre  des  Secrets 
:ha pitre  95.  enfeigne  celui  -  ci 
qu’il  alTure  être  employé  par  les 
Turcs  pour  les  arcs  &  carquois  ; 
1  dit  qu’on 'prend  une  partie 
l’huile  de  lin  êc  trois  parties  de 
)oix  Gr  cquequel’on  faitbouiL 
ir  a  feu  lent,  jufques  à  ce  qu'ils 
oient  bien  incorporez  enlemble  y 
qu’avec  cette  compofition  ,  ils 
nêledt  les  couleurs  qu’ils  veu- 
ent  ,  &  en  enduifenc  leurs  ou- 
rages.  (1) 

(1)  On  porte  à  Rome  la  nuit  dans  les 
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U  y  a  un  autre  vernis  qureft  en 
ufage  chez  les  Imprimeurs  &  qui 
fe  nomme  vernis  d’ambre  ,  qui 
n’eft  autre  chofe  que  la  prépara¬ 
tion  precedente  que  nous  avons 
dit  être  mife  en  ufage  par  les 
Turcs  :  on  s’en  ferc  auffi  pour 
couvrir  les  lames  de  fer  de  lan¬ 
ternes  &  autres  chofes  fembla- 
blés. 

Le  même  Auteur  liv.  5.  chap, 
ij.  en  enfeigne  un  autre  com¬ 
mun  ,  &  pour  employer  dans  le 
ouvrages  grofliers  j  huile  de  lit 
une  partie  ,  poix  grecque  deu: 
parties, fi)  réfine  de  pin  une  de- 
mie  partie  ,  faites  bouillir  le  tou 
enfemble ,  6c  la  façon  de  connoî 
tre  s’il  eft  bien  cuit  ,  eft  d’en  jet 
ter  une  goutte  fur  un  couteau  01 
fur  une  fpatule  j  fi  on  le  trouv 
on&ueux  il  n’eft  pas  adez  cuit 

rues  j  de  petites  lanternes  fourdes  qi 
font  noires  ,  &  donc  toute  la  montui 
qui  tftde  fer,  eft  couverte  de  ce  vernis. 

fi)  Poix  îéfine. 
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mais  s’il  eft  vifqueux ,  il  efl  cuit 
autant  qu’il  le  faut. 

Dans  le  Livre  de  Chriftophle 
Love-Morley  ,  imprimé  à  Lion  , 
fous  le  titre  de  Collefîanta  Chimie# 
Leyden fia ,  il  donne  la  recette  fui- 
vantelous  le  nom  de  vernis  Ita¬ 
lien:  Prenez  huit  onces  de tere- 
bentine  &  cuifez-la  fur  lefeu  juf 
ques  à  ce  qu’elle  foit  réduite  à  une 
once(i)  qui  fera  dure  &  fragile  > 
lors  qu’elle  fera  refroidie  on  la 
réduit  en  poudre,  &  on  la  jette 
dans  l’huile  de  terebentine  chau¬ 
de,  elle  s’y  diffout ,  il  faut  alors 
la  laitier  repofer,&  féparerce  qui 
eft  de  plus  clair  en  haut  pour  s’en 
fervir. 

On  fait  un  vernis  dont  les  Ara¬ 
bes  &  les  Perfes  font  beaucoup 
d’ufages  j  &  c’eft  ainfi  qu’on  le 
préparé  ,  fuivanc  une  relation 

(1}  Cette  matière  eft  la  faufle  colo- 
phenne  ,  elle  refte  dans  la  cornue  après 
la  diftillation  de  1’efprit  de  terebentine. 
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que  jbi  eue  d’un  Trêtre  Grec. 
Prenez,  dit  il,  ambre  Orientai 
appelle  (and rus  (  il  entend  par  ce 
mot  la  fandaraque  ),&  le  double 
d’huile  de  lin  que  vous  ferez 
bouillir  à  feu  lent  :  pendant  qu’el¬ 
le  bout,  jettez-y  la  fandaraque 
en  poudre  ,  remuant  fans  cefïe 
jufques  à  ce  que  toute  l’écume 
ioit  (ortie  :  on  prend  enfuite  une 
once  de  rnuftic  qu’on  fait  bouillir 
dans  une  demie  once  d’huile  de 
lin  ,  jufques  à  ce  qu'il  ait  jette 
toute  Ion  écume  ,  puis  on  unit 
ces  deux  comportions  à  feu  lent, 
on  les  filtre  ,  &:  on  les  conferve 
pour  les  met  tre  fur  les  ouvrages  , 
après  qu’ils  ont  été  peints  de  la 
couleur  que  l’on  veut. 

Un  Prêtre  Maronite,  appelle 
Donato  Aldoenje ,  en  a  écrit  ci’Âlep 
une  autre  recette  prefque  fem- 
blable,  la  voici  :  On  prend  une 
once  d’huile  de  lin  ,  &  une  once 
ôi  demie  de  maftic  de  Perfe  que 
l’on  fait  fondre ,  après  quoi  on  y 
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met  l’huile .  puis  on  les  incorpo¬ 
re  enfemble  à  feu  lent ,  jufques 
à  ce  qu’il  fe  forme  une  écume 
blanche  i  lors  que  l’on  veut  s’en 
fervir  ,  on  le  mêle  avec  les  cou¬ 
leurs  pulverifées ,  le  tout  étant 
bien  incorporé  doit  être  en  con¬ 
fidence  de  miel  :  on  s’en  fert  en 
en  couvrant  les  ouvrages  c’elt 
un  vernis  qui  devient  très-dur. 

Pour  ce  qui  regarde  ces  fortes 
de  vernis  où  entre  la  fandarac- 
que  fioravanti  ,  avertit  dans  le 
chapitre  68.  de  fes  Secrets,  que 
fouvenc  on  les  manque  pour  ne 
pas  fçavoir  la  maniéré  de  la  cui¬ 
re  ,  parce  que  fi  l’on  mec  la  fan- 
daracque  avant  que  l’huile  foie 
cuite  ,  elle  fe  brufle  >  ainfi  il  faut 
premièrement  cuire  l’huile  ôc  la 
lailfer  refroidir ,  enfuite  y  mettre 
la  fandaracque  en  poudre  &  l’in¬ 
corporer  à  feu  lent. 

Cet  avertifïement  de  cuire 
premièrement  l’huile  eft  bon , 
ainfi  quand  on  veut  faire  quel* 
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que  vernis  avec  cette  huile  ,  il 
faut  toujours  qu’elle  foie  cuite, 
autrement  on  ne  fera  jamais  rien 
de  bon  3  5c  comme  il  y  a  plusieurs 
differentes  façons  de  la  cuire,  il 
fera  bon  d’en  fçavoir  quelques- 
unes  de  celles  qui  font  le  plus  en 
ufage. 


CHAPITRE  XI. 

Differentes  maniérés  de  préparer  T  hui¬ 
le  de  Un  pour  le  vernis. 

LA  maniéré  la  plus  commune 
&  la  plus  univerfellemerc 
pratiquée,  elt  de  faire  bouillir 
l’huile  jufques  à  ce  qu’elle *  *  brû¬ 
le  une  plume  que  l’on  y  trempe. 
Quelques-uns  y  ajoutent  une 
mie  de  pain  félon  la  quantité 

*  On  y  trempe  la  frange  d’une  plume , 
&  lors  que  l’huile  tft  aflez  cuirte  elle 
rouffit  la  plume  &  la  fait  pétiller  *,  lors 
qj'elle  cft  ainfi  préparée  ,  les  peinties 
la  nomment  huile  grafl'e. 
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d’huile  qu’ils  cuifent ,  parce  que 
cela  en  abforbe  la  graille  &  la 
rend  plus  facile  à  fecher.  Les  Im¬ 
primeurs  d’Eftam  pe  s  pour  la  ren¬ 
dre  plus  épaiffe  &  la  faire  fecher 
plus  aifément ,  ont  coutume  d’y 
mettre  le  feu  lors  qu’elle  a  bouil¬ 
li  quelque  temps  jufqu’à  ce  que 
la  flame  en  ait  confumé  toute  la 
graiffe  ,  enfuite  ils  l’éteignent 
bouchant  avec  un  linge  mouillé, 
le  vafe  qui  doit  être  de  cuivre 
afin  qu’il  nefecafiê,  ce  qui  lui  fait 
acquérir  l’épaifieur  &  la  confif- 
tence  de  miel. 

Le  Pere  Zihn  de  l’ordre  des 
Prémontrez  dans  le  troifiéme  liv. 
intitulé  ,  O  cul  us  artificialis  page 
165-  enfeigneunemaniere  de  cla¬ 
rifier  l’huile  de  lin  ,  qui  lors  qu’el¬ 
le  efi:  cuite  devient  toûjours  ob- 
feure ,  &  d’une  couleur  appro¬ 
chante  de  celle  de  la  noix  :  on 
prend  ,  dit  l'Auteur ,  de  l’ofeille 
on  la  fait  bouillir  dans  l’eau  , pais 
onia  filtre  ,  cette  eau  fe  met  dans 

D  vj 


S  4  Traité  '  * 

un  vafe  d’étain,  qui  ne  foit  pas 
profond  ,mais  large  de  on  verfe 
l’huile  dedus  ,  puis  on  la  laide 
quelques  jours  au  Soleil  d’Eté 
dans  un  lien  à  l  abry  de  la  pouf- 
fier  e  ,  alors  les  fœces  Sc  la  partie 
la  plus  grade  fe  précipitent  dans 
l’eau  i  par  ce  moyen  on  tetire 
l’huile  beaucoup  plus  claire  j 
mais  cependant  elle  n’eft  point 
cuite ,  &  ainfi  elle  n’a  point  la  fa¬ 
cilité  de  fecher*qui  ed  nécedaire 
pour  le  vernis. 

Voici  comme  on  en  ufe  pour 
cet  effet  en  Angleterre  &  en  d’au¬ 
tres  lieux  >  on  met  dans  un  vafe 
vernide  ,  une  livre  ,  par  exemple, 
d’huile  de  lin  ,  puis  on  prend  la 
mefure  de  fa  hauteur  avec  un  bâ¬ 
ton  ,  &  on  y  verle  autant  d’eau  , 
J’huile  prend  audi-tôt  le  dedus  : 
on  doit  enfuite  enfoncer  dans 
cette  huile  un  petit  fac  plein  de 
quelques  poudres  didribuéesen 
parties  égalles,  de  façon  que  le 
tout  enfemble  pefe  cinq  onces  5 
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èes  poudres  feront  terre  d’ombre, 
litarge  d’or  ,  minium  ,  &  verdec 
gris  ,  Iefqu’elles  ont  toutes  une 
vertu  defliccative  :  mais  comme 
ces  dotes  ne  font  pas  abiolument 
neceflaires,il  y  en  a  qui  fe  fervent 
feulement  de  la  litarge  >  ou  y  mê¬ 
lent  du  minium  en  petite  quanti¬ 
té  j  il  faut  enfui  te  faire  bouillir  ce 
mélange  jufques  à  ce  que  toute 
l’eau  foit  évaporée  ,  ce  qu’on 
connoîtra  en  mtlunnt  la  hau¬ 
teur  de  l’huile  avec  le  même  pe¬ 
tit  bâton  ,  avec  lequel  on  en  a  d’a¬ 
bord  pris  la  mefure  :  il  faut  être 
averti  qu’avant  que  toute  l’eau 
foit  confumée  j  il  fera  bon  d’ôrer 
le  petit  fac  qui  contient  les  pou¬ 
dres ,  afin  qu’il  ne  foit  point  brû¬ 
lé  par  la  chaleur  de  l’huile  j 
que  p .3 1*  conféquent  ,  elle  ne  le 
mêle  point  avec  les  poudres.  Il  y 
a  cependant  des  çrçns  qui  fans 
prendre  tant  de  peine  ,  mettent 
la  litarge  &  le  minium  bouillir 
dans  l’huile  ,  &  lors  qu’ils  font 
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précipitez  au  fond  &  bien  repo¬ 
sez ,  ils  verfent  l’huile  par  incli¬ 
nation  j  on  aura  de  cette  maniéré 
l’huile  cuite  &  plus  claire  qu’à 
l’ordinaire.  Il  faut  aufîi  avertir 
que  la  bonté  du  vernis  huileux 
dépend  de  la  bonne  cuiffbn  &  de 
la  préparation  de  l’huile  ,  qui 
doit  être  de  lin  &  nom  de  noix, 
parce  que  cette  derniere  eff  plus 
grade  ,  &  feche  plus  difficile¬ 
ment. 

J’avois  déjà  écrit  tout  ceci  lors 
que  je  reçus  une  autre  recette 
qui  me  fut  communiquée  par  le 
Pere  Dominique  Staniflas  Pizza- 
ri  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  fie 
Profeffeur  de  Philofophie  dans 
la  Ville  de  Siracufe  $  elle  eff:  de 
fon  invention, 6c  il  l’a  mife  en  pra¬ 
tique  avec  beaucoup  de  fuccès  : 
voici  comme  il  l’écrit.  On  prend 
de  l’huile  de  lin  fie  on  la  met  dans 
un  vafe ,  on  y  trempe  par  un  bout 
une  mèche  de  cotcon  plus  greffe 
que  celle  dont  on  a  coutume  de 
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fe  fervir  pour  les  lampes,  8c  on 
la  diïpofe  de  façon  que  l’antre 
extrémité  réponde  dans  un  autre 
vafe  pofé  un  peu  plus  bas  que  le 
premier  :  on  expofe  le  tout  au  So¬ 
leil  >  6c  il  arrive  l'effet  du  Sey- 
phon  courbé ,  avec  lequel  on  fur* 
vuide  l’eau  -,  cet  effet  eli  que  l’hui¬ 
le  tombe  goûte  à  goûte  dans  le 
vafe  inferieur  ,  ÔC  devient  trés- 
claire  ,  perdant  même  beaucoup 
de  Ton  odeur  d’huile  5  on  la  prend 
enfuite  8c  on  la  fait  bouillir  avec 
l’eau  comme  nous  venons  de  le 
dire,  y  mettant  un  petit  nouet  de 
toile  qui  contienne  feulement  de 
la  li  targe  d’or  ,  du  criltal  pulve- 
rifé  ,&  un  peu  de  cerufe  :  de  cet¬ 
te  maniéré  on  aura  une  huile 
claire  ,  6c  qui  a  une  facilité  mer- 
veilleufe  à  fecher  i  tout  cela  fe 
doit  faire  à  feu  lent ,  6c  fur  tout  il 
faut  être  averti  qu’on  doit  ôter 
le  nouet  des  poudres  avant  que 
l’eau  foit  tout  à  fait  confumee. 
Lors  qu’elle  eft  prés  de  fa  fin  ,  les 


88  Traite 

bouillons  font  moins  véhémens  r 
&  lors  qu’elle  efltout-à-fait  éva¬ 
porée,  l’huile  bout  avec  plus  de 
violence  :  Cette  huile  ainfi  clari¬ 
fiée  &  difpofée  à  ficher ,  doit  être 
regardée  comme  très  -  bonne 
pour  incorporer  avec  les  cou¬ 
leurs  i  au  refte  quand  on  veut 
que  le  vernis  loir  noir  ,  &  qu’on 
y  mêle  le  bitumede  Judée,  il  n’efl: 
pas  néceffaire  qu’elle  foie  fi  clai¬ 
re.  Il  y  a  encore  d’autre  façons  de 
donnera  l’huile  la  facilité  de  fe- 
cher  ,  car  quelques-uns  le  font 
avec  le  verre  ou  le  criffal  pulveri- 
fés  fubtilement,  &  d’autres  avec 
*  l’huile  d’afpic.  On  le  fait  encore 
avec  de  l’huile  de  noix  &  de  la  li- 
targe  en  poudre  ,  butant  bien  le 
tout  dans  une  bouteille,  (i)  L’hui¬ 
le  d’afpic  efi:  defiechante,  après 
celledà  eft  l’huile  Petréole  ,  & 
plus  que  toutes  les  autres  celles 
qu’ils  appellent  de  (i)  Cupaiba  , 
*  Oçlio  di  rafa.  ( i)  Gglio  di  rafd. 
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qui  dîftüle  d’un  arbre  du  brefil  , 
&  qui  fcrt  à  guérir  les  blelfurts  y 
mais  comme  elle  coure  environ 
(1)  un  tefto /,  l’once  ,  il  n’y  auroic 
point  de  profit  à  en  ufer  j  les 
Peintres  s’en  fervent  pourtant 
dans  le  Pérou. 

(ij  Environ  deux  livres  quarorze 
fols  de  nôtre  monnaye. 


CHAPITRE  XII. 

On  rapporte  £  autres  fortes  de  ‘vernis 
huileux  outre  les  précèdent . 

ON  compofe  d’autres  vernis, 
entre  lefquels  il  y  en  a  un 
bon  pour  mettre  fur  les  corps 
déjà  peints  de  la  couleur  que  l’on 
jveut ,  6c  qui  fe  fait  prenant  une 
once  d’huile  de  lin  diltillée  par 
l’alambic,  &  trois  onces  de  ver¬ 
nis  d’ambre  ,  &  incorporant  bien 
tout  à  feu  lent  ,  011  l’employe 
chaud.. 
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11  y  en  a  un  autre  qui  eft  mis 
en  ufage  par  beaucoup  de  gens  $ 
ils  prennent  du  maltic  &  de  l’hui-* 
le  de  terebentine,  ils  y  font  dif- 
f  uidre  le  maftic  à  feu  lent ,  en- 
fuite  ils  y  ajoutent  de  *  l’huile 
d’afpic.  jufques  à  ce  qu’on  puiffe 
employer  facilement  ie  vernis. 

(i)  Alexis  Piemontois  liv.  5. 
de  les  Secrets  pig  191.  enfeigne 
les  vernis  fuivants  :  prenez  réfine 
de  Pin  graffe  &  blanche  une  li¬ 
vre,  gomme  deSufine  deux  on¬ 
ces,  terebentine  une  once  ,  huile 
de  lin  deux  onces  ,  faites  diffou- 
dre  la  réfine  &  la  filtrez  ,  diffoi- 
vez  la  gomme  en  huile  commu¬ 
ne  3  &  l’ayant  filtrée,  joignez-y 
la  terebentine ,  puis  mêlez  le  tout 
à  feu  lent ,  afin  de  faire  bien  in¬ 
corporer  les  matières  3  quand  on 
veut  s’en  fervir  il  faut  le  faire 
chauffer. 

*  Acjua.  di  rafa. 

(1)  Cette  recerte  ne  fe  trouve  point 
dans  l’Edit.  d’Anvers  in4°. 
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Pour  en  compofer  un  autre 
qui  feche  fi  tôt  qu’il  eif  employé, 
prenez  encens  mâle  6c  (andarac- 
que,  pnlverilez-les  fubcilemenc , 
&  les  mettez  peu  à  peu  dans  la 
terebentine  fondue  à  feu  lent ,  fil¬ 
trez  la  diffolution  6c  l’employez 
chaude. 

Comme  je  faifois  diverfes  ex¬ 
périences  6c  comportions ,  dont 
le  nombre  augmentoic  tous  les 
jours,  6c  de  façon  qu’il  étoit  im- 
pofîible  de  les  retenir  :  un  cu^ 
rkux  m’en  communiqua  une, 
qu’il  dit  être  fort  d’ufage  en  An¬ 
gleterre,  6c  dont  voici  la  recette  j 
•prenez  feize  onces  d  huile  de  lin 
claire  ,  bitume  Judaïque  quatre 
onces  ,  maftic  une  once  ,  ayant 
pilé  les  gommes  ,  fijces-les bouil¬ 
lir  avec  l’huile  à  feu  lent  dans  un 
vafede  terre  verni{Té,jufques  à  ce 
que  3  têtes  d’ail  bien  nettes  qu’on 
y  aura  mifes  foient  difloutes  5 
il  faut  alors  filtrer  la  liqueur  dans 
un  autre  vafe ,  6c  y  ajouter  deux 
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onces  de  gomme  lacque  &  trois 
onces  d’ambr-  jaune  pulverii  z, 
faites  bouillir  le  mélangé  à  t  u 
lent  vj  niques  à  ce  que  le  tout  loic 
diilout  ,  alors  vous  y  mettrez  un 
peu  d’huile  d’afpic  ou  d’eipric. 
de  rt  rebeu’.i  e,  remuant  fans  cef- 
fe  ,  aH  i  que  le  tout  s’incorpore 
bien  II  faut  prendre  garde  que 
la  compoiition  ne  loi  t  point  trop 
épaiiïe,  mais  qu’ell.  obeiilc  faci- 
lem  nt  an  pinceau  6e  !e  vernis  fe¬ 
ra  préparé  :  cette  com polit  ion 
fe  met  fur  un  fond  qu’on  aura,, 
noirci  auparavant  avec  du  noir 
de  fumée  ,  &  de  la  colie. 

On  en  fait  un  a utre  quafi  fem- 
bbble  ,  6c  beaucoup  plus  aifé 
avec  quatre  onc  s  d’huile  de  lin  ,, 
nneonce  de  bitume  de  Judée  & 
deux  onces  d’ambre  jaune  ,  fai¬ 
tes  cuire  le  tout  dans  un  pot  de 
terre  à  feu  lent ,  filtrez  par  le  lin¬ 
ge  6c  reculiez  juiques  à  ce  que  le 
vernis  devienne  de  la  confidence 
que  vous  fouhaicez. 
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Dans  le  livre  du  Frere  Domi¬ 
nique  Auda  ,  Ch  moine  Ju  Sainc- 
Elpriconlic,  huile  de  terebenri- 
ne  deux  onces,  terebentine  mie 
once ,  fandaraque  di  mie  dragme, 
incorporez  le  tout  a  feu  lem  &  le 
conlervez  pour  le  beloin  :  p-u’is  à 
la  page  237.  il  enfeigne  à  faire 
l’huile  de  terebentine  en  cette 
manierez  prenez  delà  tereb.  nti- 
ne  à  volonté  ,  &  mettez  la  dans 
y  e  cucurbite  ,  avec  le  tiers  de 
ion  poids  de  fable  ,  diitillez à  feu 
lent ,  Si  l’elprit  (ortira  le  premier 
■clair  co-mm  l’argent,  &  enluite 
viendra  lhuile  :  {1)  Flora vanti 
dit  pourtant  que  c  tee operation 
fedoitfiire  dans  une  retorte,  Sc 
que  pour  chaque  livre  de  tere- 

(1)  Certe  operation  fe  peut  faire  de 
l’une  &  de  l’autre  fnçon  ,  mao  l’haile  de 
terebentine  eft  fi  commune  ,  qu’elle  ne 
vaut  pas  la  peine  de  la  diftdler  foi  même, 
outre  que  cela  eft  dangereux  ,  parce  que 
le  feu  y  prend  facilement  ,  &  qu’on  a 
beaucoup  de  peine  à  l’éteindre. 
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bentine  >il  faut  deux  onces  de  fa¬ 
ble  ,  ôc  qu’on  fait  aulli  de  la  mê¬ 
me  maniéré  l’eau  *  de  réfine  ( i ) 
avec  laquelle  fort  l’huile,  qu’on 
fepare  enfuite  de  l’eau.  11  n’efl 
pas  hors  de  propos  de  raporter 
ici  le  vernis  avec  lequel  on  fait  les 
cuirs  dorez ,  qui  eft  enfeigné  par 
le  même  Alexis  Pie'montois  (i) 
liv.  5.  pag.  il  1.  où  il  dit. 

*  Acjua.  di  rafa . 

(1)  11  y  a  apparence  que  Fioravanti 
s’elt  trompé  en  donnant  cette  façon  de 
compoler  l’eau  de  réfine  ,  qui  (elon  tou¬ 
tes  les  informations  que  j’aieuë  d  Italie, 
&  (elon  tous  les  palïages  citez  dans  ce 
livre  ,  n’eft  aune  choie  que  l’huile  d’af- 
pic  ;  cependant  pour  ne  rien  négliger 
j'ai  diltillé  de  la  refine  ou  poix  refine  , 
de  la  maniéré  que  Ftoravanri  l’enfeigne  , 
&  je  n'ai  eu  qu’une  efpece  de  mariere 
mielleulc,  tirant  fur  le  brun  -,  je  l’ai  rec¬ 
tifiée  unr  fécondé  fois ,  elle  eft  devenue 
plus  liquide  ,  mais  eft  toujours  demeu¬ 
rée  exnêmcmenr  grade  ,  n'ayant  nulle 
difpofition  à  lecher  &  d’une  odeur  dela- 
gréable. 

(>}  Il  y  a  quelque  différer. ce  dans  la 
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Prenez  huile  de  *  lin  trois  li¬ 
vres  6c  quatre  onces  ,  faites  la 
cuire  julques  à  ce  qu’elle  brûle 
une  plume  5  quand  elle  lera  cuite 
mettez  y  huit  onces  de  landa- 
racque  6c  quatre  onces  d  a  oës 
hépatique  ,  pulverifez  le  tout  6c 
le  mettez  dans  l’huile  ,  mêlant 
fans  celle  avec  un  bâton  ,  6c  II 
le  mélange  le  coagule,  ilfe  liqué¬ 
fiera  en  augmentant  le  feu  Sc  re¬ 
muant  toujours  ;  il  faudra  le  laif- 
fer  bouilli r  un  peu  de  temps ,  puis 
011  elTaye  fur  du  papier  s’il  a  allez 
de  confidence  ,  s’il  paroît  trop 
clair  ,  on  y  ajoute  deux  onces 
d’aloës  fuccotrin  ,  6c  on  le  retire 
du  feu  ,  on  le  jette  enfuite  dans 
un  vafe  à  filtrer  ,  il  reliera  fur  le 
filtre  environ  la  moitié  du  vernis 
inutile,  6c  qui  ne  pourra  pas  fer- 

recette  d’Alexis  Piémonrois ,  il  appelle 
poix  Grecque,  ce  qui  cft  iciappellé  Re¬ 
fine  de  Pin  ,  &  demande  des  dofes  diffe¬ 
rentes  pag.  81  Edit.  d’Anvers  •  5 5*7. 

#  La  livre  ut  douze  onces, 

I  ▼  r 
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yj r  :  confervé  ce  vernis  (  qui  a 
p  -.fle  par  le  filtre  )  ainfi  préparé 
dans  un  endroit  .qui  ne  (oit  point 
exp  »fé  à  la  po'jlÊere  ,  6c  taices-le 
chauffer  au  Soleil  pour  vous  en 
fervir. 

Ayant  décrit  tous  ces  vernis 
compofez  d’huile»  ou  de  huime 
huileux  ,  on  n'en  doit  pas  obnet- 
tre  un  qui  pifle  communément 
pour  le  meilleur  >  on  le  nomme 
vernis  d’ambre 5  mais  ce  n  ell  p  1  s 
celui  dont  nous  avons  déjà  parlé, 
qui  n’étant  compofé  que  d’huile 
&  de  poix  Grecque,  pone  impro¬ 
prement  ce  nom  }  c^’en  cil  un  qui 
eft  effectivement  d’ambre  ,  puis 
qu’il  cil  compofé  de  cetre  g  >m- 
meou  de  ce  baume  >  car  les  Au¬ 
teurs  qui  en  ont  traité  font  en 
difpute  fur  celle  de  ces  deux  qua- 
litez  qui  lui  convient  le  mieux: 
mais  comme  ce  ffed  point  ce  que 
je  me  fuis  propofé  ,  d'allonger 
mon  ouvrage  ,en  rapportant  les 
femimens  des  11ns  U  des  autres, 

JC 
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s  me  contenterai  de  donner  la 
naniere  de  compofer  ce  vernis. 

J’en  ai  une  recette  qui  m’a  été 
ommuniquée  par  un  Chi  mille 
[emeurant  à  Ausbourg,qui  m’é- 
ric  en  ces  termes.  On  doit  pre- 
nierement  avoir  (i)  l’efprit  de  te- 
ebentine  qui  fe  fa  »  £ ,  en  en  di  fri¬ 
ant  encore  une  fois  l’huile  >  avec 
et  efprit  on  diiFout  l’ambre, 
nais  auparavant  il  faut  le  brûler 
lans  un  vaifreau  de  terre  ou  de 
uivrej  ôc  lors  qu’il  eft  mêlé  avec 
efprit  on  doit  remuer  fans  celle* 
tin  qu’il  ne  fe  difrolve  pasfeul  $ 
tanc  difrout  avec  l’efprit  que 
bus  venons  de  dire  ,  il  fait  un 
res-beau  vernis  ,  &  qui  feche 
romptement:  il  elt  a  remarquer 
ue  pour  fondre  l’ambre  il  doit 
treen  quantité  allez  raifonna- 
le ,  qu’il  ne  doit  point  être  en 
pudre  ,  Sc  qu’il  faut  un  feu  leger 

fi)  Nous  ne  faifons  point  en  France 
td.fference  entre  l'elprit  &  l’huile  de 
retenti  ne. 
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&  continu.  Un  autre  Chimifte 
m’a  ailuré  que  l’ambre  (e  tond 
auffi  facilement  que  h  cire  avec 
fhuile  (i )  qu’on  en  tire  par  l’a¬ 
lambic  >  mais  je  n’en  ai  point  fait 
l’expcrience. 

Dans  le  livre  de  Ch'riftophk 
Love-Morley  page  539.  Il  y  en  2 


une  autre  recette  en  ces  termes 


(1)  J’ai  faic  ccttc  épreuve  &  j’ai  diftil 
lé  de  l’ambre  par  la  cornue  ,  une  huil 
noire  &  puanre  j  enfuice  je  l’ai  reéhfié 
dans  un  alambic  de  verre,  la  dift ; llan  1 
avec  de  l’eau  commune ,  eile  eft  devenu! 
tranfparente  ,  claire  comme  de  l’eau-  de 
vie  &c  d’une  odeur  agréable  ;  mais  e 
ayant  mis  dans  un  materas  fur  dcl’arr\bi  1 
pulverifé  ,  &.  l’ayant  mis  en  digeftior 
j’ai  trouvé  qu’en  effet  elle  l’amolifloii 
mais  l’hude  &  l’ambie  bruniiïent,  <! 
l’ambre  s’écrafe  dans  les  doits  fans  coi 
ferver  aucune  union  dans  les  parties  ■  “ 
fans  pouvoir  dans  la  luite  reprendre  Je 
première  dureté,  mais  il  relie  toujoulj] 
comme  une  elpece  de  gelée  ,  ainli  on  : 
peut  faire  de  cette  djflolutionaucun  ul 
ge  pour  le  vernis -,  la  gomme  Copal  ] 
s’y  dlHout  pas  mieux. 


Ht 
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>renez  l’ambre  fubtilement  pul- 
rerifé ,  abreuvez-le d’huile  de  lin, 
'ü  faites  chauffer  le  mélange  juf- 
ques  à  ce  que  l’ambre  devienne 
loir  ,  enfui  te  il  faut  le  jetter  fur 
me  pierre  mouillées  lors  qu’il  fe- 
•a  refroidi  pulverifez-le  ,  &  le 
ettez  peu  à  peu  dans  l’huile  de 
in  bouillante,  6c  faites  les  cuire 
jufques  à  ce  que  le  tout  loit  li¬ 
quéfié. 

Dans  le  livre  du  Pere  Jean 
£ahn  ,  que  j’ai  déjà  cité  piufieurs 
'ois  pag.  1 6$.  tom.  5.  il  eftdit ,  que 
prenant  huit  onces  d’huile  de 
in  £c  quatre  onces  d’ambre  ,  le 
nélange  fe  liquéfié  au  feu  $C  dé¬ 
tient  un  excellent  vernis  j  mais  je 
:rois  qu’il  a  écrit  cela  fans  en 
ivoirfait  l’experience;  car  fui- 
,»ant  cette  méthode  ,  l’ambre  ne 
fe  diffour  point  du  tout  dans 
if  huile  :  il  rapporte  pourtant  une 
Çiutre  recette  pag.  16^.  qu’il  dit 
Woir  appris  d’un  Sculpteur  de¬ 
meurant  à  Wiintzbourg  ,  mais 

EU 
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avant  que  j’eulïe  lu  cet  Auteur,! 
il  m’avoit  été  enfeigné-  par  le 
fienr  Ferdinand  Saint  Urbain, 
Lorrain  ,  habile  graveur  de  Mé¬ 
dailles,  l’an  1695  lors  qu’il  de- 
meuroic  à  Rome  ,  il  l’avoit  vu 
faire  dans  fa  propre  maifon  par 
un  Allemand  qui  y  refta  quelques 
mois  j  il  m’a  alluré  que  fuivant 
la  même  méthode  ,  on  pouvoii 
dilToudre  unir  avec  l’huile  la 
gomme  copal  ,  qui  de  toutes  .ef 
la  plus  difficile  à  dilloudre. 

Voici  donc  ce  qu’il  dit ,  &  qu< 
i’ai  traduit  du  latin  :  on  doii 
avoir  en  premier  lieuain  vaiffeai 
de  cuivre  A.  B.  C  D-de  la  form<j 
d’un  entonnoir  ,  ouvert  en  C.  D 
comme  on  le  voit  en  la  premier 
figure, '&  qui  ait  en  A.  B.  un  cou 
vercle  f  our  le  pouvoir  fermer.  1 
faut  que  dans  l’endroit  F.  il  y  ai 
un  fonds  percé  de  plufieurs  trou 
les  uns  auprès  d*  s  autres  ,  &  met 
tre  dans  ce  vafe  l’ambre  fans  1 
piler  i  on  attachera  le  vafe  in 
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une  lame  de  cuivre  ou  de  fer  I.  K, 
de  façon  qu’il  n’y  ait  aucune  ou¬ 
verture  j  pour  cet  effet  on  peut 
encore  îe  fermer  avec  du  lut  en 
|  A-  B.  il  faut  enfui  te  mettre  cette 
| plaque  avec  le  vafe  A.  B.  C.  D. 
dans  un  autre  vafe  de  terre  ou  de 
cuivre  L.  M.  dans  lequel  il  doit  y 
avoir  huit  onces  d’huile  de  lin  , 
{s'il  y  a  quatre  onces  d’ambre  dans 
le  vafe  A.  B.  C.  D.  cette  prépa¬ 
ration  faite  ,  il  faut  meure  des 
charbons  allumez  fur  la  lame  de 
cuivre  ou  de  fer  1.  K.  &i  d’autres 
Tous  le  vafe  de  terre  L.  M  de  fa¬ 
çon  qu’en  même  temps  l’huile  y 
aouille  &:  l’ambre  fonde  dans  le 
irafe  A.  B.  C.  D.  étant  fondu  il 
roulera  p\r  les  trous  du  fonds  F. 
ians  l’huile  du  vafe  *  L.  M.  êe  s’u- 
liffant  avecelle,fcra  un  excellent 
rernis  »  avec  lequel  on  peut  cou¬ 
vrir  toutes  fortes  de  couleurs  Sc 
>uvrages  dorez  s  quoi  qu’il  foie 
m  peu  jaune  il  ne  fait  de  tort  que 
'ur  les  fonds  blancs 5  il  feche  un 
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peu  lentement ,  mais  lors  qu’il  eft 
une  fois  fec  il  ne  s’en  va  plus ,  & 
eft  d’un  brillant  merveilleux. 

Je  crois  cette  recette  du  Pcre 
Zahn  bonne,maiselleneme  plaît 
pas,  parce  qu’elle  Te  fait  ,  pour 
ainfi  dire,  à  l’aveugle,  &  qu’on 
ne  peut  point  favoir  lorfqut 
l’ambre  eft  fondu  ,  &  fi  en  tom¬ 
bant  par  le  fond  percé  ,  il  s’in¬ 
corpore  bien  avec  l’huile  3  ainf 
je  crois  qu’il  vaut  mieux  faire  li¬ 
quéfier  l’ambre  à  feu  lent  dans  111 
vafede  terre  verniflee  ou  de  cui 
vre  de  grandeur  raifonnable  j  S 
lors  qu’il  eft  fondu  y  jetter  l’hui 
le  cuite  &  chaude  ,  avec  laquell 
il  s’incorporera  tres-bien  ,  ce  qti 
fe  connoît  en  remuant  avec  ui 
petit  bâton  3  il  faut  eufuite  le  re 
tirer  du  feu ,  &  comme  le  verni 
fera  trop  épais ,  avant  qu’il  fe  re 
froid  ide  ,  il  faudra  y  jetter  peu 
peu  de*  l’huile  d’afpic  chaude 
avec  difcrcrion  ,  de  peur  que 

*  Aqita  dl  rafd. 
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vernis  ne  devienne  trop  foible. 

Je  fçai  qu’il  y  en  a  qui  aiment 
mieux  meccre  une  once  de  poix 
Grecque  avec  chaque  livre  d’am¬ 
bre  >  mais  non  feulement  je  ne 
crois  point  cela  neceffaire  ,  au 
contraire  je  fçai  par  expérience 
que  cela  rend  le  vernis  plus  foi¬ 
ble  ,  quoi  qu’à  la  vérité  cela  faci¬ 
lite  beaucoup  la  difïolution  de 
l’ambre  j  d’autres  ayant  liquéfié 
l’ambre  ,  &  l’ayant  incorporé 
avec  l’huile  *  au  lieu  d’eau  de  ré- 
fine ,  y  ajoutent  pourfeize  onces 

*  yj  jua  di  rapt  ,  oglio  di  rapt.  Le  Re- 
verend  Pere  Bonnamdiftingueici l’huile 
de  réfine  de  l’eau  j  il  y  a  apparence  que 
ce  qu’il  nomme  huile  ,  eft  la  partie  la 
plus  épaifie  de  l’huile  d'afpic  ,  ou  peut- 
êrrede  la  terebentine  claire  ,  dans  laquel¬ 
le  on  faitdigerer  lcsmçmes  fleurs  de  la¬ 
vande  qu’on  met  dans  l’efprit  de  tere¬ 
bentine  pour  en  faire  l’huile  d’afpic  .*  en 
tout  cas ,  il  n’y  a  aucun  inconvénient  à 
employer  ici  l’huile  d’afpic,  puis  qu’il 
décidé  quec’eftce  qui  fait  le  mieux,  &C 
ce  qui  fechs  le  plus  promptement. 

E  mj 
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d’ambre  cinq  onces  d’huile  de  te* 
rcbentine  :  mais  i’experience  m’a 
fait  voir  que  l’eau  de  refîne  vaut 
mieux  que  l’huile  ,  qui  empêche 
le  vernis  de  ficher  fi  prompte¬ 
ment  ,  parce  que  l’eau  de  réfine 
s’évapore  entres-peu  de  temps. 

Il  faut  remarquer  qu’aucun 
des  vernis  cy-delîos  ,  quoi  que 
propres  à  faire  detres-beaux  ou¬ 
vrages  ,  n’a  les  qualitez  du  vernis 
Chinois  ,  lequel  ne  s’employe  ja¬ 
mais  fur  la  couleur  ,  mais  fert  de 
fond  fur  lequel  on  travaille  avec 
l’or  &  les  couleurs  ,  ce  vernis 
n’étant  point  trtinfparent  ,  mais' 
opaque  i  de  façon  qu’étant  noir  J 
il  couvre  parfaitement  routes 
fortes  de  couleurs  ,  même  l’ar¬ 
gent  bruni ,  &  fi  on  le  veut  d’une 
autre  couleur  ,  elles  fe  mêlent 
avec  le  même  vernis  qui  a  beau¬ 
coup  de  corps. 

On  fait  encore  d’autres  vernis 
oléagineux  ,  mais  fans  huile  de 
lin  j  il  y  en  a  un  raporté  au  chap. 
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32.  du  Liv.  3.  de  l'Epitome  Cof- 
mographique  ,  publié  à  Cologne 
l’an  1693  par  le  Pere  Vincent 
Coronelli,  qu’il  allure  êcre  très- 
bon  pour  donner  le  luftre  aux 
Globes  celeftes  &  terreftres  la¬ 
vez  de  couleurs.  Il  ajoûte  ,  que 
c’eft  le  même  dont  fe  fervent  les 
Turcs  pour  leurs  ares  :  voici 
donc  comme  il  l’écrit.  On  prend 
la  gomme  de  Genevre  qui  effc  la 
fandaracque ,  apellée  auffi  ver¬ 
nis  par  les  Ecrivains,  on  la  lave, 
deux  fois  avec  l’eau  fraîche  j  & 
lors  qu'elle  eft  bien  lèche,  on  la 
réduit  en  poudre  fubtile  ,  on 
prend  deux  parties  de  cette  pou¬ 
dre  ,  on  ies  met  dans  un  vale  de 
verre  on  dans  un  petit  pot  de  ter¬ 
re  vernilfé  ,  &  on  la  met  chauffer 
fur  le  feu  5  lorfqu’elle  commence 
a  fumer  ,  on  y  met  la  moitié  de 
Ion  poids  de  terebencine,  5c  on  la 
brouille  avec  un  bâton  ,  puis  on 
|y  ajoute  un  peu  d’huile  d’alpic, 
'  mêlant  bien  jufques  à  ce  que  le 
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tout  foit  parfaitement  incorpo¬ 
ré,  l’ayant  enfulte  retiré  du  feu 
£c  laifle  refroidir  ,  on  y  jette  peu 
à  peu  un  mélange  de  rrois  parties 
d’huile  *  d’afpic  claire  ,  &c  une 
d’eau  de  vie  parfaitement  de- 
phlegmée,  on  met  de  ce  mélan¬ 
ge  à  volonté,  &  jufquesà  ce  que 
le  vernis  foie  tres-clair  ,  &  n’ait 
point  derorps  5  il  fera  excellent 
ëc  très  brillant  :  fi  on  le  vent  odo¬ 
rant  ,  il  n’y  a  qu’à  ajourer  à  la 
fandaracque  un  peu  de  benjoin. 

On  fait  un  autre  vernis  tres- 
luifant  &c  fechant  facilement, 
pour  les  peintures  6c  pour  le  bois, 
qui  eft  très  facile  6c  coûte  fort 
peu  ,  fe  fervant  feulement  de  poix 
grecque  Sc  d’huile  ^  d’afpic  j 
mais  pour  le  Faire  meilleur  , il  faut 
préparer  la  poix  en  lui  ôtant  la 
graille  qu’elle  contient.  Pour  cet 
effet ,  il  faut  choifir  la  poix  grec* 
que  qui  eft  cranfparente  <k  ref- 

*  A  (fit  a  di  rafa. 

^  sî quel  di  rafa» 
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femble  à  de  l’ambre  >  il  la  faut 
rompre  en  petits  morceaux  ,  6c 
la  mettre  fur  un  linge  fecher  au 
Soleil  d’Eté  j  cela  fe  recommence 
plufeurs  fois ,  parce  que  le  Soleil 
la  fond,  jufques  à  ce  qu’el'e  foie 
devenue  feche,  6c  qu’elle  ne  fe  li¬ 
quéfié  plus  à  la  chaleur  5  ou  pour 
avoir  plutôt  fait ,  6c  même  l’f^ly- 
verdl  n’y  a  qu’à  la  fondre  au  feu , 
6c  la  jetter  toute  fondue  dans  un 
vafe  rempli  d’eau  fraîche  ,  6c  là 
dedans  la  manier  6c  la  paitrir  au¬ 
tant  que  l’on  pourra  ,  puis  on  la 
fait  refondre  5  6c  faifant  comme 
la  première  fois ,  on  trouvera  la 
poix  dure  êc  feche  comme  l’am¬ 
bre  ,  il  faut  enfuite  la  réduire  en 
î  poudre  ,  &  la  faire  di (foudre  à  feu 
lent  dans  l’huile  *  d’afpic  ,  re- 
!  muant  bien  avec  un  bâton  juf¬ 
ques  à  ce  que  le  tout  foit  incor¬ 
poré  ,  8c  l’on  aura  un  excellent 
vernis ,  qui  étant  employé  chaud, 
obéira  mieux  au  pinceau. 

*  Aqna  di  rafa. 
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On  compofe  aufli  un  vernis 
noir  fans  huile  avec  l’huile  *  d’a(- 
pic  ,  qui  redemble  beaucoup  à 
celui  delà  Chine  ,  mais  n’en  a  pas 
toutes  les  qualitcz  :  il  y  a  quel¬ 
ques  années  qu’un  ouvrier  qui 
ed  mort  à  prêtent ,  le  compofoit 
à  Rome  dans  la  rue  des  (i)  Coro- 
nari ,  &  en  couvroic  des  écritoi- 
res ,  des  cadettes  6c  des  Buraux 
qu’il  vendoit  à  tres-bas  prix ,  quoi 
qu’ils  fu {lent  fort  jolis  ôc  ornez 
d’arabefques  6c  de  fuei liages  d’or 
appliquez,  avec  quelque  (i)  mor¬ 
dant:  je  connoidois  ce  vernis  é- 

*  Ce  qu'on  appelle  l’huile  d’afpic^n’efl: 
point  proprement  une  huile  ,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit  plufieurs  fois  ,  mais 
un  efpritde  rerebenrine  ,  dans  lequel  on 
a  fait  digerer  la  Heur  de  lavande  fau- 
vage. 

[i]  Petite  rue  à  Rome  proche  la  place 
Na  von  e. 

( z)  Mordant  efl:  une  couleur  ou  quel¬ 
que  vernis  ,  qui  fert  à  attacher  l’or  en 
feuille  ;  on  l’y  applique  lorfquela  couleur 
étant  prête  à  fecher ,  ne  fait  plus  que  s’a- 
tacher  foiblemcnt  aux  doigts.  Les  Pein- 


des  Vernis.  109 

tant  encore  enfant  ,  &  depuis 
quelque  temps  je  l’ai  trouve  dans 
des  cahiers  manufcrics  de  ia  ma¬ 
niéré  qui  fuit. 

On  prend  du  bitume  de  Judée, 
le  pl  us  brillant  que  l’on  ptiiffe 
trouver  3  après  l’avoir  pulverilé  , 
on  le  met  fur  un  feu  doux  dans  un 
vafe  de  terre  vernifle  ,  avec  de  * 
l'huile  d’afpic  ,  en  telle  quantité 
qu’elle  fumage  la  matière  d’un 
d’un  travers  de  doigt  3  on  doit  re¬ 
muer  fans  o.  fie  jufques  à  ce  que 
le  tout  foit  liquéfié  6c  bien  incor¬ 
poré  :  on  l’étend  tout  chaud  avec 
le  pinceau  repa fiant  deux  ou 
trois  fois  ;  &  s’il  ne  coule  pas  af- 
fez  ,  il  n’y  a  qu’à  y  a  jouter  un  peu 
d’huile  *  d’afpic  3  il  fe  conferve 
long' temps  ,  &  quand  on  veut 
s’en  fervir  ,  il  faut  le  faire  ré¬ 
chauffer. 

On  doit  d’abord  donner  au 

très  notr.menc  or  couleur  celles  qu’ils 
employent. 

*  Aqn*  di  rafa.  *  Aquœ  di  rafœ. 
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bois  une  couche  de  plâtre  tamifé 
&  de  colle  de  la  même  maniéré 
qu’en  ufent  les  ouvriers  avant  de 
le  dorer  ;  enfui  te  il  fine  le  polir  Sc 
le  noircir  avec  du  noir  de  fumée 
&  de  la  colle  de  parchemin ,  puis 
on  y  met  le  vernis. 

On  fait  cependant  un  meilleur 
vernis  &  plus  parfait  avec  (t) 
l’afphalte  &  l’huile  de  lin,  mais 
il  demande  plus  de  temps  pour 
fecher  :  voici  comme  l’experien- 
ce  m’a  enfeigné  de  le  compofer. 
On  prend  de  l'huile  cuite  de  la 
maniéré  que  nous  avons  enfei¬ 
gné  ci-deflus  ,  &  fur  chaque  on¬ 
ce  on  y  met  peu  â  peu  une  once  , 
ou  un  peu  moins  d’afphalte  ré¬ 
duit  en  poudre  ;  on  met  e  jfuire 
l’huile  fur  un  feu  lent  remuant 
long-temps  avec  un  bâton  ,  puis 
on  la  fait  bouillir  j niques  à  ce 
qu’elle  devienne  épaidl-  ,  &  qu’en  , 
élevant  un  peu  avec  le  bâton ,  el- 1 

(i)  B u urne  de  Judée. 
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le  ne  tombe  point  goûte  à  goûte, 
mais  qu’elle  file  de  maniéré  que  le 
pinceau  ne  puiüe  pas  récendre  : 
alors  on  la  jettera  dans  un  plat 
de  favance  ,  ou  on  la  biffera 
prendre  5  lorsqu'on  voudra  s’en 
fervjr,  il  en  faudra  prendre  une 
portion  &  la  faire  fondre  à  feu 
lent  ,  enfui  te  y  jetter  l’huile  * 

I  d’afpic  ftiffifamment  pour  le  ren¬ 
dre  obéi ffant  au  pinceau  :  ce  ver¬ 
nis  donnera  un  beau  brillant  6C 
un  noir  parfait  à  l’ouvrage,  lur- 
tout  file  boiseft  premièrement 
peint  de  la  maniéré  dont  les  Ebe- 
niftes  le  font  :  pour  les  bois  qui 
ne  font  point  d’ébenei  il  fera  bon 
même  de  rapporter  cette  manié¬ 
ré  pour  ceux  qui  ne  la  favent 
point. 

On  prend  du  campége  haché 
en  petits  morceaux  {  c’eftun  bois 
qu’on  aporte  du  Brefil  )  &  on  le 
tient  pendant  une  nuit  en  infu* 

*  Aqua  di  rafa. 

'  * 
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lion  dans  une  (i)  leflive  où  il  n’v 
ait  point  do  fa  von  s  enfuite  on  1 1 
fait  bouillir  jufques  à  ce  qu’on 
voye  la  liqueur  un  peu  diminuée. 
&  de  couleur  foncée  tirant  fur  k 
pourpre  :  on  teint  le  bois  de  deux 
ou  trois  couches  de  cette  infu* 
fion  }  &  lors  qu’il  eft  fec  il  faut  lui 
en  donner  une  de  vinaigre ,  dan* 
lequel  il  ait  infufé  de  la  rouille  dt 
fer ,  6c  un  peu  de  vitriol  5  il  faut 
au  moins  deux  couches  de  ce  mé¬ 
lange  ,  6c  lors  que  le  bois  fera  fec 
il  faut  l’éteindre  de  nouveau  ave< 
la  décoction  de  campége,  SC  Pot  J 
aura  uu  cres-beau  noir  qui  dot 
être  couvert  enfuite  avec  lever 
nis  d’.ifphalte ,  dont  on  peut  don 
ner  pluheurs  couches.  Ce  verni 
fe  peut  autfî  étendre  avec  la  maii 
&  il  deviendra  uni  &  brillant  :  01 


! 


doit  l’employer  froid  6c  le  lailTe 


(1)  On  fait  bouillir  des  cendres  dan 
de  l  em,  on  la  filtre,  &  on  fe  fett  dj 
eette  kffive. 


i 
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fecher  dans  un  lieu  plutôt  frais 
que  chaud. 

Il  faut  faire  cas  de  cette  coin- 
. 

pofition  &  s’en  bien  refiouvenir, 
parce  qu’elle  fervira  pour  com- 
'pofer  le  vernis  ,  qui  ,  félon  que  je 
île  penfe  ,  a  proche  le  plus  de  tou¬ 
tes  les  qualitez  de  celui  de  la  Chi* 
sne,  moyennant  quoi  il  fera  inuti¬ 
le  de  porter  envie  à  la  Chine, 
fpuifque  nous  pourrons  faire  en 
''Europe  &  en  Italie,  des  chores 
équivalentes  &  auffi  précieufes 
cque  les  leurs ,  comme  nous  ver¬ 
rons  dans  la  fuite. 

Avant  de  finir  ce  chapitre  je 
r“'aporterai  un  autre  vernis  hui¬ 
leux,  qui  m’a  éré  communiqué 
,‘5ar  un  ami,  mais  que  je  n  ai  point 
Expérimenté  :  il  faut  préparer  les 
^natieres  fuivantes ,  fçavoir  *  fan- 
baraque,  maftic  ,  benjoin  ,  gom- 
ne  lacque  ,  gomme  Arabique, 


icarge  d’or  ,  terebentine  &  poix 
;recque  de  chacune  demie  once 
C  un  quart  d’once,  cefbàdire 
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trois  quarts  d’once,  on  prépare 
enfuite  à  part ,  deux  onces  d’eau- 
dc-vie  déphlcgmé^  ,  huit  onces 
d'huile  *  d’afpic  ,aenx  onces  de 
vernis  d’ambre  ,  une  once  6c  de¬ 
mie  d'afphulte  Si  trois  onces 
d’huile  de  lin  j  ces  ingrediens 
préparez  ,  il  faut  cuire  l’huile 
avec  la  litarge  dans  un  pot  qui 
contienne  une  pinte*,  6c  mettre 
dans  un  autre  petit  pot  la  tere- 
bencine  avec  la  gomme  lacque  6C 
la  gomme  Arabique  pulverifées . 
enluite  mettez  cuire  dans  l’huile 
le  vernis  d’ambre,  la  fandarac- 
que,  le  maltic  ,  £c  le  benjoin  bien 
pulverifez  ,  &  aulh-tôt  après  la 
poix  grecque  &  l’afphaite  ,  6c  en¬ 
fin  la  terebentine  avec  les  gom¬ 
mes  liquéfiées ,  mêlez  bien  le  tout 
à  feu  lent,  puis  y  jettez  peu  i 
peu  l’huile  *  d’afpic  ;  6c  feau-de. 
vie  en  drnier  lieu ,  filtrez  par  h 
linge  exprimant  bien  entre  deu; 

*  u4qua  di  rafa.  *  slqua  di  rafa. 
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planches  tout  ce  qui  pourra  for- 
tir,  &  confervez  ce  vernis  dans 
un  vafe  de  verre. 

On  en  fait  un  autre  qui  de¬ 
mande  moins  de  façons ,  prenant 
une  once  &  demie  de  vernis  d’am¬ 
bre,  le  dido!vant ,  &  lors  qu'il  effc 
liquéfié  y  mettant  demi-once  de 
fandaracque  ,  &  demi-once  de 
maflic  bien  pulverifez ,  on  incor¬ 
pore  bien  ie  tout  à  feu  lent ,  puis 
on  y  jette  goûte  a  gonte  deux  on¬ 
ces  &  demie  d’eau-de-vie  ,  re¬ 
muant  &  mêlant  bien  toujours  : 
lors  que  ce  vernis  eft  tiede  ,on  le 
filtre  par  le  linge  ,  &  on  le  con- 
ferve  pour  l’ufage. 

On  en  peut  faire  un  autre, 
mettant  dans  l’huile  cuitte  avec 
la  litarge  le  vernis  d’ambre ,  & 
l’incorporant  avec  la  gomme 
lacque  &  la  gomme  arabique 
premièrement  diffonte  dans  la 
terebentine. 

On  en  fait  encore  un  autre, 
mettant  au  Soleil  l’huile  de 
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lin  ,  &  lors  qu’elle  eft  clarifiée 
y  incorpo  ant  à  feu  lent  de  h! 
fand  iracque  en  poudre  ,  mais  or 
le  fait  en  moins  de  temps  ,difiol 
vaut  la  faniiracque  pulverifée 
dans  i’efprit  de  vin ,  6c  ayant  mi; 
le  va(e  fur  un  feu  doux ,  on  y  me: 
l’huile  de  lin  ,  ôc  l’efprit  de  vir 
s’étant  évaporé  ,  ce  vernis  fer* 
fait  après  un  peu  de  cuiflon  5  fui 
la  fin  on  y  met  un  peu  d’huile 
d’afpie  ou  petrcole  pour  le  fairt 
fecher  »  6c  on  aura  un  excellent 
vernis  :  on  le  fut  encore  avec  h 
fandaracque  &  l’tfpric  de  vin 
cuits enfemble  au  Soleil ,  ou  à  fei 
lent. 

On  fait  le  vernis  clair  avec  1- 
larme  de  fapin  (i)  qui  eft  la  gou. 
te  de  terebentine  qui  relie  à  l’ar¬ 
bre  6c  y  cil;  cuite  par  le  Soleil  : 
elle  eft  blanche  6c  fe  difiout  dam 
l’efprit  de  vin,  ou  dans  l’huile  pe* 

(1)  Cela  paroîr  être  une  efpcce  de  Co 
lop bonne  faite  pat  le  Soleil. 
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:réole  ou  d’afpic  j  &  afin  qu’il 
ne  s’évapore  point  ,  on  Je  tonfer- 
/e  dans  un  vaf  bien  bouché  avec 
du  cotcon  gc  une  clpece  de  pâte 
de  plâtre. 

On  compofe  encore  un  vernis 
clair  6c  (echani  facilement ,  avec 
la  terebentine  &  pareille  quanti¬ 
té  d’huile  *  d’afp  îc  ,  ou  petr.ole 
mêlez  ensemble ,  &  expokz  au 
Soeil  j  au  lien  d’huile  pétrcole 
on  taie  la  même  chofe  avec  l’hui¬ 
le  de  terebentine. 

Enfin  on  en  f  it  un  autre  nom¬ 
mé  vernis  d’Arabie  ,  prenant  de 
3.011  ne  eau-de-vie ,  &  de  1  ’huile 
(1)  d’afpic  parties  égales  ,  &  y 
mettant  benjoin  blanc ,  tereben- 
:ine  &c  fmdaracque  claire  par¬ 
ues  égal  les  ,  le  tout  en  poudre 
.doit  s’incorporera  feu  lent  ou  au 
55>oleii  >  dans  un  vafe  bien  fermé  $ 
,:e  vernis  eft  ciair  &  feche  facile¬ 
ment. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  Vernis  quon  applique  Jùr  les 
métaux 

UN  Ettanger  étant  venu  à 
Rome  depuis  quelques  an¬ 
nées  ,  expofa  en  vente  plufieurs 
ouvrages,  mais  tous  fur  cuivre, 
&  (urtout,  des  v.iifle  t.ux  à  l’ufa- 
gedu  chocolat  ,  du  caffé  6c  fem- 
bl  blés  ,  a  du  rant  que  c’étoit  le 
véritable  vernis  de  la  Chine  ,  re¬ 
filant  au  feu  j  pour  le  prouver  il 
metroit  deiTus  des  charbons  allu¬ 
mez  fans  qu'il  fur  gâté  en  aucune 
maniéré  >  cela  n<  parut  pourtant , 
pas  une  chofe  fi  merv  dlleufe, 
aux  gens  expérimentez  ,  car  cet- , 
te  même  refillanceau  feu  fe  trou- , 
vedans  les  lanternes  de  tôle  cou¬ 
vertes  du  vernis ,  apellé  commit* 
nement  vernis  d’ambre  qui  s’en-  ; 
durcit  lur  le  fer  à  force  de  feu  J 
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:omme  on  le  pratique  aufîi  fur 
es  (I)  ferrures  cizelées  pour  fil¬ 
age  des  carofTes  6c  d’autres  ou¬ 
kases  pareils  :  on  pou  voit  au  (H 
:aire  le  cafFédans  ces  vafes  ver- 
lis  au  bain  marie  ,  ou  à  la  dam¬ 
ne  d'une  lampe  ,  fans  que  cette 
zhaleur  put  altérer  en  aucune  fa - 
pn  le  vernis  non  plus  que  l’hu- 
nidité  de  l’eau  ,  lors  qu’on  le  fui- 
~oit  au  bain-marie. 

,  Cela  excira  la  curiofité  de 
beaucoup  de  perfonnes  ,  6c  les 
aorca  à  chercher  de  quelle  ma¬ 
tière  étoit  compofé  ce  vernis ,  qui 
:aufoic  tant  d’admiration  aux 
jerfônnes  peu  expérimentées 
lans  ces  fortes  d’operations  :  on 
tn  fit  beaucoup  d’épreuves  ,  & 
m  trouva  que  le  vernis  d'ambre 
nis  lur  quelque  métail  que  ce 

oit ,  &  enfuite  recuit  fur  le  feu 

,11  | 

(»)  Prefque  routes  les  ferrures  desca- 
oMes  ordinaires  à  Rome,  fonr  noircies 
:  couvertes  de  ce  vernis  qui  fait  un  fort 
el  etfet. 
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reftoit  uni  au  métaiî  i  &  ayant 
fait  reflexion  que  ie  vernis  donc 
o.i  a  coutume  de  fe  fe  vir  pour 
graver  à  l’eau  fore  fur  le  cuivre, 
ne  s’en  détachoit  jara  is ,  &  que 
relillanc  au  feu  il  pouvoir  fervir 
pour  le  même  effet  :  je  trouvai 
qu’il  étoit  très-bon  i  &  co  n.ne  la 
con  oiifance  de  ce  vernis ,  fervi- 
ra  beaucoup  pour  ce  que  j’ai  à 
dire  dans  la  fuite  ,  je  raporcerai 
ici  la  minière  de  le  compofer  & 
de  l’employer. 

Un  des  meilleurs  vernis  qu’on 
employé  (ur  les  planches  de  cui¬ 
vre,  pour  les  pouvoir  graver  à 
l’eau  forte  ,  fe  nomme  dur  ,  par¬ 
ce  qu’il  devient  tel  à  l'aide  du  feu 
avec  lequel  on  doit  le  cuire  56c 
l’autre  fe  nomme  mol  ,  parce 
qu’on  ne  le  cuit  point.  Je  me  fou- 
viens  d’avoir  lu  l'une  5c  l’autre 
maniéré  dans  un  livre  Français, 
d’un  Graveur  nommé  Monfi.  ur 
Bolfe  (1)  ,  5c  je  les  ai  plufieurs 

(1)  Le  fleur  Bolie  dans  fon  traité  dei; 

fois 
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fois  éprouvées  tres-bonnes  j  c’cft 
audi  de  ces  vernis  que  fe  fert  à 
Rome  le  fieur  Vanvefterout  ,  cé¬ 
lébré  graveur  ,  &  tous  ceux  qui 
l'ont  eu  pour  maître  dans  cetce 
profellion.  Pour  compofer  le  pre¬ 
mier,  on  prend  (i)  cinq  onces  de 
poix  grecque,  cinq  onces  de  ré- 
fined.  pin  ,  quatre  onces  d’huile 
de  lin  non  cuite,  &  gros  comme 
une  noifette  de  fuif  ,  on  amolic 
le  tout  à  feu  lent,  de  maniéré  que 
la  compohtion  devi.  nne  en  con¬ 
fidence  de  miel ,  puis  on  la  coule 

nanieres  de  graver  en  taille  douce ,  &c. 
i  Paris  1645.  pag.  9.  donne  la  com- 
>ofition  du  vernis  dur  en  cette  for- 
;  e  :  prenez  cinq  onces  de  poix  grecque  , 
»u  à  Ion  défaut  de  poix  graile  ,  ou  de 
Bourgogne  ,  cinq  onces  de  Refine  de  Tyr 
u  cololonne  ou  à  Ion  défaut  de  la  réfi- 
e  commune ,  ôcc. 

(1)  Il  ne  parle  point  de  fuif&  veut  que 
on  fade  fondre  enlemb'e  la  poix  grec- 
ue  8c  laréfineavantqued  y  mêlei  l’h  ;i- 
:  de  Noix  ,  a  la  quelle  le  R.  P.  Borna  lia 
îbftitue  l’huile  de  lin. 


F 
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par  une  toile,  &  on  la  conferve 
dans  un  lieu  à  l’abri  de  la  pouflie- 
re.  Le  Pere  Coronelli  chap.  dern, 
defonEpitomeColmographique, 
en  rapporte  un  prefque  fembla- 
ble ,  on  Pemploye  de  la  maniéré 
fuivante. 

On  chauffe  la  planche  decui- 
vre  qui  doit  être  extrêmement! 
polie  ,  Sc  on  y  met  quelques  peti¬ 
tes  goûtes  de  vernis  qu’on  étend 
également  6c  fubtilement  en  for-i 
te  que  le  cuivre  en  foit  feulement  < 
enduit  tres-legerement  5  &  afin 
qu’il  foit  étendu  plus  également , 
on  frape  defius  avec  la  paume  de 
la  main  :  il  faut  pour  cela  que  la  [ 
planche  foit  chaude  &  à  tel  degrc  j 
que  la  main  en  puiffe  feulement!, 
fupporter  la  chaleur  :  le  vernii  , 
étant  ainfi  étendu  on  le  noircit  )j 
5’expofant  à  la  fumée  d’une  chan 
delle  de  fuif  ,  puis  on  porte  I;  j, 
planche  fur  un  gril  qui  doit  êrn 
for  des  charbons  allumez  ,  mai 
difpofez  en  rond  de  façon  qu’j , 
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n'y  en  ait  que  peu  ou  point  au  mi' 
lieu,  la  chaleur  des  extrêmitez 
delà  planche  étant  fuffifante  pour 
cuire  le  vernis  du  milieu  \  pen¬ 
dant  cette  cuiflon  on  doit  obfer- 
vcr  la  fumée  de  la  graille  du  ver- 
îis ,  &  retirer  la  planche  du  feu 
orfqu’elle  eft  près  de  ceiïer  :  011 
:onnoîtra  encore  plus  fûremenc, 
crfque  la  cuifïon  fera  parfaite, 
i  touchant  le  vernis  avec  un  pe- 
it  bâton  ,  il  nefe  peut  pas  déta- 
acher  (1)  du  cuivre.  On  travail- 
e  fur  ce  vernis  avec  une  aiguille 
iu  un  burin  ,  découvrant  le  cui¬ 
re  fur  les  traits  néceûaires  &  fui- 
ll  ant  le  delTein  ,  îefquels  traits  de- 
iennent  plus  profonds,  &  font 
efllreufez  par  l’eau  forte,  avec  la¬ 
quelle  on  baigne  plufieurs  fois  la 
lanche. 

LefufditBofleenfeignele  tout 
^ans  fon  petit  livre,  qui  a  été  tra- 
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|i)  Oa  du  moins  s’il  ne  fe  détache 
l’avec  peine. 

Fij. 
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duit  depuis  en  Allemand,  par  im 
Ingénieur  appelle  George  André 
Peider ,  &  imprimé  à  Nuremberg 
l’an  ï 651.  dans  ce  livre  page  (1) 
14.  il  raporte  l’operation  pour 
noircir  le  vernis  avec  la  fumée  de 
chandelle  5  &  page  (i)  16.  i!  ra- 
porte  quelle  doit  être  la  fîcuation 
de  la  planche  fur  les  charbons 
pour  que  le  vernis  acquierre  une 
ciiiüon  parfaite  :  mais  en  me  fer- 
van  t  de  ce  vernis,  j’ai  éprouvé 
qu’il  y  avoir  plus  de  commodité 
à  foutenir  en  l’air  fur  les  char¬ 
bons  ,  la  planche  après  l'avoir 
V-ernie  ,fansfe  fervir  de  gril,  par¬ 
ce  que  les  (3)  traverfes  empê¬ 
chent  la  chaleur  d’agir  égal  le— 
nient  fur  toutes  les  parties  du  cui¬ 
vre  i  &  comme  il  faut  manier  la 


(ï)  Page  1 $.  de  1  Edition  Ftançoife  en 

(2)  Page  fuivanre. 

L’Auteur  ne  demande  que  dtiiü 
chenets  pour  foutenir  la  planche  de  eu;* 


J  ' 
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planche  avec  quelque  pince  ou 
tenai  le  pour  ne  le  point  brûler, 
le  cuivre  relie  toujours  décou¬ 
vert  en  quelque  endroit  6c  fans 
vernis. 

Je  me  fuis  fervi  pour  cela  d’un 
infiniment  de  fer  fait  exprès  , 
avec  lequel  jecontenois  la  plan¬ 
che  de  cuivre  dans  une  ficuation 
horifontale  ,  fans  traverfes  ni 
tenailles  ,  6c  je  pouvois  facile¬ 
ment  l’approcher  ou  l’éloigner 
du  feu  félon  lebefoin  3  pour  cela 
j’ai  pris  trois  verges  de  fer  qui 
étaient  jointes  en  A.  comme  on 
le  voit  dans  la  planche  fig.  trois  : 
ces  verges  étoient  dentelées  fur 
leurs  parties  intérieures  ,  vers  les 
extremitez  B.  C.  D.  6c  de  même 
fur  la  partie  extérieure  vers  I.  O. 
ou  pour  mieux  dire  elles  étoient 
hachées  de  petites  coupures  >  afin 
]u’un  anneau  I.  O.  palfé  dedans 
nît  être  arrêté  dans  l’endroit  où 
>n  l’a  placé  pour  ferrer  le  trian¬ 
te  formé  par  ces  verges,  lefquel- 
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les  avec  les  hachures  intérieu¬ 
res  B.  C.  D.  embraffent  &C 
retiennent  la  planche  de  cuivre 
qu’on  y  mec  ,  la  biffant  libre¬ 
ment  expofe'e  au  feu  s  enfuite 
pour  ne  point  avoir  l’incommo¬ 
dité  de  la  foutenir  en  l’air,  juf- 
quesà  ce  que  le  vernis  foit  cuits 
on  peut  la  fufpendre  par  le 
moyen  d’un  petit  crochet  atta¬ 
ché  au  triangle  en  A.  &  lorfque 
la  planche  eft  trop  grande  ,quar- 
rée  ou  longue  ,  au  lieu  de  trian¬ 
gle  ,  je  me  fuis  fervi  de  quatre  ver¬ 
ges  difpofées  égallementjefquel- 
les  je  pouvois  de  la  même  manié¬ 
ré  ferrer  avec  l’anneau  ,  afin  qu< 
leurs  extremitez  dentelées  fer- 
raffenc  &:  foutinffent  la  planche 
Cette  maniéré  de  cuire  le  ver¬ 
nis  plût  beaucoup  à  quelque; 
amis  que  j’avois  qui  fe  divertif 
foient  à  graver  ,  parce  que  n’é* 
tant  point  obligez  de  foutenir  1; 
planche  avec  une  tenaille  ,  ell 
étoit  par  tout  couverte  de  vernis 
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&  toute  entière  expofée  furie  feu 
pour  la  cuire  également  y  fans 
avoir  l’incommodité  d’en  foute- 
nir  le  poids ,  ce  qui  dénia ndoic 
beaucoup  de  peine  &  de  travail 
quand  la  planche  étoit  grande  ,  à 
caufe  de  la  grande  quantité 
de  charbons  ardens  qu’il  Fa  loi c 
pour  cuire  le  vernis  bien  à  pro¬ 
pos. 

Le  fécond  vernis  qu’on  nomme 
mol  ,  6c  qui  eft  aulïî  au  même 
effet  pour  graver  ,  eft  raporté 
dans  le  même  endroit  par  le  Pe- 
re  Coronelli  :  (1)  il  fe  fait  prenant 
une  once  6c  demie  d’afphalte  ,  6c 

(1)  Le  même  vernis  eft  enfeigné  par 
le  four  Bofle  page  41.  à  quelque  diff.ren- 
ce  prés  dans  la  manipulation. 

Il  Te  fert  pour  graver  fur  ce  vernis  de 
l’eau  forte  de  départ ,  c’eft-  à  dire  de  la 
commune  ,  qui  fe  fait  en  diftillant  du 
falpèrre  &  du  vitriol,  8c  qui  fert  aux 
Orfév  res  à  léparer  l’or  de  l’argent. 

Il  ajoute  que  celle  donc  il  fe  fert  pour 
le  vernis  dur ,  eft  aufli  fort  bonne  pour 
le  mol. 
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de  maftîc  en  poudre  j  on  met  fun 
l’autre  peu  à  peu  dans  de  la  ci¬ 
re  fondue  i  Si  le  tout  étant  bien 
mêié»  on  le  jette  »  avant  qu’il  fe 
refroidifle  ,  dans  un  plat  plein 
d’eau  ,  dans  laquelle  on  le  forme 
en  paftilles  *lefquelles  ,  loi  fqu’on 
s’en  veut  fervir  >  fe  mettent  dans 
un  morceau  d’étoffe  comme  un 
bouton  j  &  lorfquela  planche  eil 
chaude  ,  on  la  frotte  de  ce  bou¬ 
ton  ,  Si  on  étend  également  le 
vernis  avec  une  plume  ,  puis  on 
le  noircit  à  la  fumée  de  la  chan¬ 
delle,  Si  fans  autre  cuiffon:  on  le 
grave  comme  le  vernis  dur- 

(ij  L’eau  forte  avec  laquelle 
on  creufe  les  traits  formez  avec 
l’aiguille  ,  fe  compofe  avec  onze 

(i)  L  eau  forte  qu’il  employé  pour  le 
vernis  dur ,  eft  compofée  de  trois  pintes 
de  vinaigre ,  fix  onces  de  tel  ammoniac  , 
fi*  onces  de  fel  commun  ,  &  quatre  on¬ 
ces  de  verdet  gris ,  le  tout  bouilli  enfem- 
ble ,  deux  ou  ti  ois  bouillons  feulement  ôC 
filtré  par  le  linge. 
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onces  de  Tel  ammoniac,  &  trois 
onces  de  verdet  gris  3  après  les 
avoir  mêlez  on  les  fait  bouillir 
pendant  une  demi-heure  dans 
line  pinte  de  vinaigre  très-fort  : 
lorfque  le  mélange  eft  refroidi , 
on  l’employe  ,  en  jettant  conti¬ 
nuellement  pendant  quelque 
temps  fur  le  cuivre  ,  félon  qu’il 
paroît  néceiTàire  à  celui  qui  tra-* 
vaille. 

Pour  graver  le  fer  ,  on  prend 
un  autre  vernis ,  &  une  eau  forte 
differente  :  le  vernis  fe  fait  avec 
parties égalles  de  poix  grecque, 
refine  de  pin  &  cerebentine  5  011 
les  incorpore  bien  enfemble,  Sc 
on  frotte  le  fer  de  ce  vernis  après 
l’avoir  chauffé:  l’eau  pour  le  ron¬ 
ger  fe  fait  avec  du  fel  ammoniac, 
du  fublimé  ,  du  verdet  gris  &  un 
peu  de  noix  de  galles  i  on  incor- 
corpore  le  tout  avec  de  fort  vi¬ 
naigre  :  cette  eau  mife  fur  le  ver- 

Inis ,  mange  le  fer  en  dix  ou  douze 
heures  aux  endroits  ou  il  eft  dé*- 
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couvert  avec  la  pointe  de  l’eguiU 

le  >  6c  laide  ces  endroits  creufez. 

Mais  pour  revenir  &  parler  du 
vernis,  avec  lequel  jecouvrqjsle 
cuivre  ,  j’ai  obfervé  que  lorfqu’ii 
redoit  bien  uni  au  cuivre  ,  il  n’a- 
voic  pas  ce  brillant  (emblable  à 
celui  de  l’ambre  noir  ,  &  à  celui 
de  l’émail  tel  qu’on  le  voit  dans 
quelques  ouvrages  des  Artifans 
étrangers  j  c’eft  pourquoi  ,  je 
couvris  de  nouveau  une  planche 
de  cuivre  avec  un  autre  vernis, 
6c  je  le  fis  cuire  de  la  même  ma¬ 
niéré  que  j’avois  fait  le  premier 
pour  graver.  Je  fis  une  obferva- 
tion  ,  fçivoir  ,  que  la  première 
couche  doit  erre  peu  cuite,  par¬ 
ce  que  devant  enluite  cuire  la  fé¬ 
condé  ,  la  première  fe  brûleroit , 
6c  courreroit  rifque  des’écaillei 
6c  fe  détacher  du  cuivre. 

Lorfque  la  planche  doit  être 
vernie  des  deux  cotez  ,  étant  fou* 
tenue  par  le  triangle  fufdit ,  Pum 
&  l’autre  furface  fe  cuit  égalle* 
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ment  :  de  eette  maniéré  on  aura 
un  excellent  vernis ,  &  femble  en 
tout  à  celui  qui  avoit  excité  tant 
de  curiofité  pour  le  trouver. 

Cette  forte  de  vernis  fût  à  une 
épreuve  imprévue  ;  car  une  lame 
de  cuivre  qui  en  étoit  couvertes 
étant  tombée  d'une  fenêtre  hau¬ 
te  d’environ  cent  palmes  ,  elle 
rencontra  quelques  pavez  ou  el¬ 
le  le  bofiTua  en  divers  endroits , 
fans  que  le  vernis  fut  écaillé;  6c 
même  l’ayant  frappé  fur  un  en¬ 
clume  avec  un  marteau  :  je  la  re- 
drelTai  ,  6c  le  vernis  ne  fut  en 
aucune  façon  en  dommagé  des 
coups  du  marteau  >  cela  me  per- 
fuada  que  j’avois  trouvé  la  ma¬ 
niéré  de  compofer  le  vernis  que 
je  cherchois,  &  qu’on  avoit  tant 
admiré.  Refte  à  favoirde  quel 
vernis  je  me  fuis  fervi. 

Cette  compofition  étoit  du 
vernis  appellé  communément 
vernis  d’ambre  ,  auquel  j’ajoutai 
un  peu  de  gomme  copal  ,  la  fai- 
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fane  diffoudre  à  feu  lent  dans  le 
vernis  ,  après  lavoir  réduit  en 
poudre  j  &.  afin  qu’il  obéit  mieux 
au  pinceau  ,  j’y  mis  un  peu  d  hui¬ 
le  de  lin  cuite  pas  trop  épaiile ,  Sc 
je  lexpofai  au  feu  pour  le  cuire 
&  l’endurcir. 

J’effayai  à  faire  la  même  ope* 
ration  avec  le  vernis  fufdic ,  dans 
lequel  au  lieu  de  gomme  copal , 
j’incorporai  la  gomme  d’olive, 
qui  étant  de  même  nature  que 
l’huile  s’y  incorpore  facilement, 
&  j’eus  la  même  réufîite.  J’eflayai 
de  le  faire  avec  la  gomme  lacque» 
maiselle  ne  voulut  jamais  fe  mê¬ 
ler  avec  l’huile  i  j’y  ajoutai  un 
peu  d’afphalte  ,  &  cela  n’aporta 
aucun  empêchement  à  i’opera- 
tion  ,  laquelle  j’ai  remarqué  con- 
fiifer  principalement  dans  le  ver¬ 
nis  d’ambre  ,  6c  que  les  gommes 
qu’on  y  ajoûtoit  ,  ne  contri- 
buoient  qu’au  luifant  &  à  la  du¬ 
reté. 

Je  dois  avertir  ici  que  lorf- 
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que  l’on  donne  la  première  cou¬ 
che,  le  métail  doit  avoir  été  bien 
nettoyé  avec  la  pierre  ponce,  8c 
le  vernis  doit  être  un  peu  hui¬ 
leux  :  on  en  frotera  legeremenc 
l’ouvrage,  &  on  le  fera  bien  fe- 
cher  au  Soleil  ou  au  feu  lent ,  on 
donnera  enfuite  la  fécondé  cou¬ 
che,  &  l’ayant  fait  chauffer  on 
le  pourra  noircir  avec  la  fumée 
non  de  chandelle  de  fuif ,  parce 
qu’elle  eft  onélueufe ,  mais  à  celle 
d’un  flambeau  de  réfine  ,  comme 
font  les  flambeaux  de  poix ,  la 
chaleur  duquel  aidera  à  étendre 
le  vernis  ,  8c  à  le  rendre  d’une 
égalle  épaiffeur  fur  toute  la  fur- 
face  du  métail. 
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CHAPITRE  XIV. 

Vernis  qui  approche  plus  que  tous  les 
autres  de  celui  de  la  Chine. 

A  Près  avoir  fait  plufieurs  dif¬ 
ferentes  compofitions  ,  & 
voyant  que  je  n’avois  point  trou* 
vé  toutes  les  qualitez  de  celui  de 
la  Chine,  je  fis  choix  d’une  au¬ 
tre  méthode,  &  je  demeurai  per- 
fuadé  que  ce  vernis  étant  un 
compofé  de  deux  (eu les  matières 
dont  j’ai  parle  ci  defifir  ,  &  que 
j’ai  expérimenté, je  l’auroistrou- 
vé  fi  j’eufie  rencontré  deux  au¬ 
tres  chofes,  équivalences  à  celles- 
là  par  leurs  proprietez  :  ces  deux 
matières  font  le  bitume  nommé 
Ci  8x  l'huile  ,  avec  laquelle  on  le 
mêle, tous  deux  avant  une  qua¬ 
lité  propre  à  fecher,quoi  qu’avec 
un  peu  de  temps. Pour  avoir  donc 
un  bitume  femblable  en  fubltan- 
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ce,  8c  en  qualité  au  Ci  delà  Chi¬ 
ne  ,  j’ai  trouvé  après  plnfieurs 
examens ,  qu’il  n’y  en  avojt  point 
en  Europe  découlant  des  arbres 
qui  y  rcflèmbiât  plus  que  la  tere- 
bentine  ( 1 )  commune  ,  celle  de 
vende  ou  celle  de  Chypre  ,  les¬ 
quelles  j’ai  pourtant  reconnu 
être  plus  vifqueufes  &  plus  graf- 
Ses  que  le  Ci  de  la  Chine  ,  ce  qui 
fait  quelles  ne  fechent  pas  fi  fa¬ 
cilement  ,  fi  on  ne  les  rend  moins 
vifqueufes ,  &  fi  on  ne  leur  ôre 
leur  graille  en  les  failant  cuire  : 
en  ayant  rait  1  epreuve  ,  je  vis 
qu’on  n’y  trouvoit  point  encore 
la  qualité  du  Ci ,  &  qu’eiles  de- 
mturoienr  toujours  vifqueufes» 
6c  parvenoient  difficilement  à 
fecher  au  point  ,  qu’étant  total- 
lement  dépouillées  de  leur  vif- 
quofité  ,  elles  ne  s’en  reffien- 
tilfent  plus  à  la  chaleur  ,  cela  fit 

(\)Trementina ,  oglio  d‘  A  b  ez^z.o  t  terc- 
linto. 
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que  je  jugeai  qu’il  étoic  nécefla-i- 
re  d’y  ajouter  quelque  gomme 
moins  gratte  &  plus  difpofée  à 
s’endurcir  :  je  choifis  pour  cela 
la  gomme  copal  que  j’avois  ex¬ 
périmenté  fe  mêler  plus  facile¬ 
ment  que  toutes  les  autres  avec 
ce  bitume:  l’ayant  donc  pulve- 
rifé  très  fubtilement  ,  je  la  mis 
peu  à  peu  dans  la  terebencine 
commune  que  j’avois  fait  chauf¬ 
fer  fur  un  feu  doux  ,  &  remuant 
fans  cette  avec  un  petit  bâton  , 
j’eus  un  bitume  femblable  par  fa 
confidence  &  fi  couleur  au  Ci  de 
la  Ch  ine,&  j’éprouvai  que  fai- 
fant  bien  cuire  cette  compofi- 
tion  ,  la  vifcofité  de  la  terebenti- 
ne  fe  confumoit  tou  jours  >  &  que 
comme  le  Ci  a  befoin  d’être  dif- 
fout  &  étendu  avec  l’huile  quand 
on  veut  s’en  fer  vir  :  cette  compo- 
tttion  demande  autti  de  l’huile  5 
aintt  je  préparai  l’huile  de  limafin 
qu’elle  eût  plus  de  facilité  à  fe- 
eher  5  quand  lun  &  l’autre  £u- 
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rent  bien  chaud ,  je  les  mêlai  en- 
femble  ,  &  il  m’en  réfulta  un 
compolé ,  qui  me  parut  tres-fem- 
blable  au  vernis  Chinois  :  mais 
parce  qu’en  ayant  couvert  un 
morceau  de  bois ,  je  trouvai  qu’il 
fa  doit  un  long-temps  pour  le  fe- 
cher  tout  à  fait  :  je  fis  la  même 
compofition prenant  au  lieu  de 
*  terebentine  commune  1  huile 
de  fa  pm  ,  puis  en  la  place  de  cel¬ 
le  cy  ,  j’employai  celle  de  $  tere- 
binte  ,  laquelle  cil  moins  grafTe , 
ce  qui  rendit  ma  compofition 

*  Trewentïna  ogtio  a  abex^o. 

§  Tenb’.nto.  Nous  ne  connoidons 
point  en  France  ces  differentes  efpeces 
de  terebentines  fousces  noms;  mais  voici 
les  éclairciflemens  qu'on  m’a  donné  fur 
certe  matière. 

la  trementina  ou  terebentlna  eft  la  te¬ 
rebentine  commune,  on  la  porte  à  Rome 
des  montagnes  du  Tirol  de  du  Piémont. 
L  oglio  d'abezzo  ,  ou  huile  de  fapin 
vient  du  Levant:elle  vaut  à  Rome  un  écu 
romain  la  livre  de  douze  onces  :  il  y  a 
apparence  que  c’eftce  que  nous  appelles 


2  3  E  Traité 

beaucoup  plus  difpofée  à  fecher 
&  à  s’endurcir  en  bien  moins  de 
temps.  Ayant  pour  cet  effet  mis 
quelques  ouvrages  couverts  de 
cette  compofition  dans  une  étu¬ 
ve,  dont  la  chaleur  la  pût  fai¬ 
re  lecher  plus  promptement  & 
mieux  ,  j’eus  l’apparence  d’un 
vernis j tres-lembiable  à  celui  de 
la  Chine  :  pour  le  noircir  je  mê¬ 
lai  avec  un  peu  de  bitume  de  Ju¬ 
dée,  &  je  le  trouvai  tres-bon ,  y 
ayant  encore  mis  d’autres  cou¬ 
leurs  ,  je  trouvai  qu’il  en  réfultoic 
toujours  ,  toutes  les  qualitez  du 
vernis  de  la  Chine. 

*  Mais  n’étant  point  encore 

tcrebenrine  de  Venifc  ,  qui  reflemble 
tour  à  fair  à  l’huile  de  fapin  ,  telle  qu’el¬ 
le  eft  décrire  ci-defïus  :  le  terebintho 
vient  de  Chypre  &  vaut  huitjules  à  Ro¬ 
me  ,  c’eft  fans  doure  ce  que  nous  appel¬ 
ions  rerebenrine  de  Chypre,  quoi  que 
cependant  Lemery  afïeure  que  celle  que 
nous  avons  ne  vient  point  de  Chypre, 
mais  de  l’Hle  deChio. 

*  J’ai  vit  entre  les  mains  de  Monfieur 
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content ,  &  croyant  que  fi  j’a- 
vois  pu  me  difpenfer  d’employer 
la  terebentine  6c  l’huile  de  fapin, 
j’àurois  trouvé  dans  mon  vernis 
plus  de  difpoiition  à  fecher  ,  j’ef- 
layai  de  mêler  la  gomme  copai 
avec  l’huile  de  lin  bien  cuite  j  de 
maniéré  que  ces  deux  ingrediens 
équivalurent  au  Ci -.mais  com¬ 
me  la  gomme  copai  ayant  en  elle 

Garnier  ,  Médecin  de  la  Reine  de  Polo¬ 
gne  ,  des  ouvrages  d’un  très  beau  vernis 
fort  dur  ,  quoique  Toupie  de  pliant  Tous 
le  marreau  :  il  a  bien  voulu  m'en  com¬ 
muniquer  lacompofirion  qui  eftprelque 
femblableà  celui-ci,  On  fait  bouillir  de 
la  terebentinede  venile,&  on  jette  autant 
peTant  de  gomme  copai  pulverifée  ,  on 
fait  bouillir  le  tour  un  quart  d’heure  re¬ 
muant  bien  avec  un  bâton  ,  puis  on  y  met 
de  l’huile  cuire  ,  avec  les  précautions 
marquées  ci-deflus  chap.  n.  on  fait  in¬ 
corporer  le  toutenlemble  fur  le  feu  .  puis 
on  rend  le  vernis  auffi  liquide  que  l’on 
fouhaire  ,  y  ajoutanrde  l’huile  d’afpic  ou 
de  l’efprit  de  terebentine  :  on  le  noircit 
avec  du  noir  d’yvoire  ;  il  s’employe  un 
peu  chaud. 
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beaucoup  de  parties  aqneufes,  fb 
coi  dente  facilement  d’elle-mê- 
me ,  &  ne  veut  point  s’unir  avec 
l’huiie  ^  je  ne  pus  venir  à  bout  de 
cette  comp  >fition  >  5c  pour  cela 
je  fus  obligé  de  la  préparer  ,  la 
difl'olvant  dans  la  poix  grecque  , 
parce  que  je  fçavoh  que  la  gom¬ 
me  cop  il  le  difTout  facilement, 
&  s’unit  avec  le  vernis  d’ambre , 
qui  rftft  filtre  chofe  que  l’huile 
de  lin ,  &  la  poix  grecque  bouil¬ 
lies  enfemble,  6c  je  reconnus  que 
c’étoit  l’unique  moyen  de  la  dif- 
foudre.  Ce  vernis  étant  fait  6c 
encore  fur  le  feu  »  j’effayai  d’y 
jetter  quelques  goûtes  d’huile 
cuite  qui  v  demeura  très -bien 
unie:  la  même  chofe  arriva  y  en 
remettant  d’autre  &  remuant 
fans  cefTe  le  mélange  avec  un  pe¬ 
tit  bâton  :  cette  gomme  difîoute 
dans  la  poix  grecque,  ne  fe  fe- 
para  plus  de  l’huile;  mais  comme 
ce  mélange  étoitquafi  inutile;  ne 
pouvant  s’étendre  à  caufe  de  fon 
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épaifTeur  ,  &  qu’on  n’en  anroic 
plus  tiré  aucune  utilité,  fi  on  y 
avoic  ajoûcé  beaucoup  d’huile. 
Je  trouvai  qu’étant  dilîout  avec 
l’huile  *  d’afpic  on  le  pouvoii  fa¬ 
cilement  étendre  avec  le  pinceau 
lur  toutes  fortes  de  fujets  ,  & 
qu’il  reftoit  d’une  très -bonne 
confiltence  ,  parce  que  l’huile  * 
d’afpic  étant  une  humeur  fpiru 
tueufe  s’évapore  facilement  ,  & 
laiilè  le  vernis  dur  comme  on  le 
demande  ,  particulièrement  li  on 
en  facilite  l’operation  ,  le  faifant 
chauffer. 

Il  reltoit  encore  que  ce  vernis 
fut  noi  r  &  foncé ,  comme  celui  de 
la  Chine  »  teint  avec  le  vitriol 
diffoutdans  l'eau;  mais  comme 
le  vitriol  ne  le  peut  point  didbu- 
dre  dans  1  huile  ,  &  que  l’huile  fe 
peut  encore  moins  unir  avec  la 
diffolution  de  vitriol  dans  l’eau  , 
j’effavai  à  compofer  ce  vernis 


*  Aqxa  di  rafa,  *  Ajua  di  rafa* 
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avec  le  noir  de  fumée  :  mais  quoi 
qu’il  en  refultac  unecompofuion 
très  noire  ,  elle  avoit  beaucoup 
perdu  de  fa  liquidité  ,  outre  que 
le  noir  de  fumée  ammortiiïoic  le 
brillant  du  vernis  &  le  rendoic 
pâteux  ,  ce  qui  faifoit  qu’en  fé- 
chant  il  n’acqueroit  pas  la  mê¬ 
me  dureté.  Comme  je  fçavois 
que  le  féal  bitume  de  Judée  fai¬ 
foit  un  très  bon  vernis ,  étant  dif- 
fout  dans  l’huile  *  d’afpic  »  ou 
dans  l’huile  cuite,  comme  nous 
l’avons  dit  chapitre  11.  je  trouvai 
que  c’étoit  le  meilleur  moyen  de 
rendre  parfiitce  vernis  ,  qui  fé¬ 
lon  mon  fentiment,  eft  celui  de 
tous  qui  reflemble  le  plus  au 
Chiaràm  de  la  Chine  i  de  manié¬ 
ré  que  les  cholls  qui  lecompo- 
•  fent,  &  qui  (ont  équivalantes  à 
ce  les  qui  entrent  dans  le  Chia¬ 
ràm  noir, font  l’huile  de  lin  cui¬ 
se  ,  la  gomme  copal  ,  la  poix- 


4  Aqua  di  rafa. 
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grecque  ,  l’afphalte  on  bitume 
de  Judée  ,  &.  l’huile  *  d’alpic. 

Refte  à  fçavoir  la  méthode  de 
lecompofer,  que  j’ai  fuivie  dans 
beaucoup  d’eiperiences  ,  après 
avoir  inutilement  employé  une 
quantité  confiderable  de  pareils 
ingrédients ,  &  perdu  beaucoup 
de  temps  ,  fi  on  peut  appeller  le 
perdre  ,  lorfqu’en  travaillant  à 
quelque  recherche  ,  on  découvre 
un  t refor  ;  la  méthode  donc  que 
j’ai  expérimentée  pour  la  plus 
fure  ,  eft  la  fuivante. 

1  Prenez  deux  parties  de  gom¬ 
me  copal  pulverilée  grolfiere- 
ment ,  &  une  de  poix-grecque  la 
plus  claire  &  la  plus  refiemblan- 
:e à  l’ambre,  mettez  l’une  &  l’au- 
:re  dans  un  petit  pot  verni  fie  fur 
jn  feu  lent,  &  les  faites  fondre 
ufqu’à  ce  qu’étant  remuées  avec 
in  bâton  ,  elles  tombent  d’elles— 
nêmes  en  goure  :  on  jette  alors 

*  Ayua  di 
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dedans  un  peu  d’huile  cuite 
chaude,  remuant  fans  cefle ,  puis 
on  couvre  le  poc  :  fi  l’on  ne  veut 
point  employer  la  poix  grecque, 
la  compohtion  m’a  mieux  réuiïi , 
jetcant  peu  à  peu  la  gomme  co¬ 
pal  pulverifée  dans  ledit  vernis 
d’ambre  (  qui  n’elè  autre  chofe 
qiie  l’huile  &  la  poix  grecque  ) 
lorfqu'il  étoit  li  quéfié  &  chaud  , 
remuant  fans  celle  lur  un  feu 
lent  ,  ah  \  que  le  tout  s’incorpo- 
râcbien.  J’avoisen  mè  ne  temps 
dans  un  autre  p:tu  pot  l’afphalte 
dillbuc  dans  l’huile  cuite,  com¬ 
me  jaidicci  deiluSjôC  je  joignis 
les  deux  enfemb  e  ,  mêlant  fans 
celle  julques  à  ce  qu’ils  fudenc 
bien  unis  &  qut(i  refroidis  :  j’y  j 
jcttai  e  fuite  peu  à  p  u  l’huile  *  , 
d’afp  c,  remuant  tou  j  «urslama-  j 
nere  x  recouvrant  le  vafe,  afin  , 
qu’el  e  ne  s’évaporât  point ,  j’ea 
duj encore  de  temps  en  temps,  r. 

*  Aqna,  di  rafa. 

jufques 
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jufques  à  ce  que  la  compofîtkm 
fut  refroidie  ,  6c  en  confiftance 
de  miel.  Lorfque  la  matière  effc 
prefque  froide  on  la  peut  couler 
par  un  linge,  le  tordant  6c  l’ex¬ 
primant  fortement  entre  deux 
planches,  afin  de  faire  fortir  la 
fubftance  de  la  gomme  &  de  l’af- 
phaltequi  lailîent  toujours  quel- 
hues  fœces  inutiles.  On  peutaufii 
nettre  le  tout  dans  un  vafe  fer- 
Iné  ,  &  lai  fier  précipiter  les  fœeen 
/nais  il  eft  mieux  de  couler  par  le 
inge  ,  parce  que  cette  façon  dé- 
'ixmille  le  vernis  de  toute  i’impu- 
eté  qui  pourroit  nuire  à.  la  bon- 
é  de  l’operation  :  le  mélange  é- 
ant  filtré  fe  doit  conftrver  dans 
m  vafe  fermé  j  6c  s’il  paroit  trop 
•pais  ,on  y  peut  ajouter  de  l’hui- 
Hfs  *  d’afpic  froide  ou  chaude 
lü-lomme  l’on  veut  :  on  le  confer- 
l’rtlera  enfuite  pour  s’en  fervir  de  la 
pUhaniere  fuivance  ,  6c  n’ayant  pa§ 


#  slqua  di  rafa- 


G 


1/^6  Traité 

toujours  exa&ement  fuivi  cette 
méthode  ,  je  ne  réuffiflbis  pas 
parfaitement,  quoi  que  j’eulfiî 
un  excellent  vernis.  Ce  qui  fai- 
foit  que  j’abandonnois  mon  en- 
treprife  pour  quelque  temps  , 
jufques  à  ce  que  la  reprenant  & 
obiervant  exa&ement  tout  ce 
que  je  viens  de  dire  ,  je  fuis  par¬ 
venu  à  la  fin  tant  defirée. 

Il  faut  premièrement  avertit 
d’une  chofe  qui  fera  d’un  grand 
fecours  pour  parvenir  à  la  perfec,. 
non  du  vernis ,  fçavoir  qu’avan 
que  de  mêler  le  bitume  Judaïque 
avec  la  gomme  copal  diffoute 
on  doit  l’avoir  bien  préparé  ,  ç< 
qui  fe  fait  le  mettant  bouillir  ; 
feu  lent  dans  l’huile  cuite  pen 
dant  une  ou  deux  heures ,  fk  01 
connoîtra  qu’il  efi:  afiez  cuit 
lorfqu’en  le  prenant  avec  un  peti 
bâton  ,  il  ne  tombera  pas  goûte 
goûte  ,  mais  formera  un  fil  délié 
le  détachant  toujours  du  bâto 
fans  fe  fcparer  3  il  fera  alors  d’un 
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confiftance  tres-difpofée  à  fe- 
cher  ,  ce  bitume  étant  naturelle¬ 
ment  gras ,  &  fe  fechant  difficile¬ 
ment  :  pour  que  l’huile  feche 
promptement,  il  y  en  a  qui  onc 
coutume  de  joindre  à  la  litarge 
pulverifée  ,  avec  laquelle  ils  la 
font  bouillir  un  minerai  ou  efpe- 
ce  de  vitriol  qui  naît  en  Allema¬ 
gne  qu’on  appelle  (1)  couperofej 
enfin  moins  il  y  aura  d’huile, 
plus  le  vernis  fechera  facilement, 
&  plus  il  fera  dur  &  inaltérable 
comme  celui  de  là  chine. 

(  1)  Couperofe  verte  ou  vitriol  vert. 


CHAPITRE  XV. 

Maniéré  de  fe  fervir  du  vernis  pré¬ 
cèdent. 

AVant  d’employer  le  vernis 
on  doit  préparer  le  fond  , 
fur  lequel  on  veut  l’étendre  :  fu- 

Gij 
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pofons  que  ce  foie  du  bois  qui  efl 
bon  de  quelque  efpece  qu’il  foie , 
quoi  que  celui  qui  a  le  moins  de 
veines  &  depores  foi c  le  meilleurs 
6c  c’eft  pour  cela  qu’à  la  Chine 
ils  ne  fe  fervent  pas  indifférem¬ 
ment  de  toutes  fortes  de  bois , 
mais  en  çhoififfent  quelqu’un 
liffé  6c  facile  à  polir  comme  le  til¬ 
leul  ,  l’olivier  fauvage  ou  l’érable, 
le  buis  6c  le  poirier  font  encore 
bons  étant  des  bois  plus  tenaces 
,6c  uniformes  dans  leurs  fubftan- 
ces  s  enfin  quelque  bois  que  ce 
foit,  il  doit  être  bien  aplani  6c 
poli  avec  le  fer  6c  la  pierre  ponces 
ëC  fi  l’on  veut  que  le  vernis  foie 
fort  noir  ,  6c  d’une  couleur  fon¬ 
cée  6c  veloutée ,  comme  il  paroîc 
dans  les  ouvrages  de  la  Chine  :  on 
peut  teindre  le  bois  en  premier 
lieu  avec  le  noir  de  fumée  délayé 
dans  l’eau  de  colle  ;  mais  la  tein¬ 
ture  dont  fe  fervent  les  E  be  n  Ht  es, 
6c  que  nous  avons  raportée  cha¬ 
pitre  iz.  elt  encore  meilleure  :  ou 
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l’étendra  donc  fur  le  bois  de  quel¬ 
que  forme  qu’il  foit  avec  un  pin¬ 
ceau  ,  le  plus  également  le 
plus  fubtilement  qu’il  fera  pofîi- 
ble ,  &  fi  c’eften  Eté  on  le  pourra 
faire  fecher  au  Soleil  5  mais  s’il 
eft  trop  chaud ,  Sc  que  cela  puiffe 
faire  déjeter  le  bois  ,  ou  le  faire 
fendre ,  il  fuffira  de  le  mettre  à 
l’air  qui  fera  affez  échauffé  pour 
fecher  le  vernis ,  prenant  toujours 
garde  cependant  qu’il  ne  voie 
point  de  poudre  defFiis  j  &  pour 
cet  effet  ce  qui  m’a  le  mieux  rénf- 
fi  a  été  de  i’expofcr  au  Soleil  à 
travers  une  vitre  fur  une  fenêtre: 
mais  fi  c’eft  en  Hyver ,  on  le  met¬ 
tra  dans  une  étuve  d’une  chaleur 
modérée  ,  ou  dans  quelque  four¬ 
neau  qu’on  peut  conftruire  de 
plufieurs  maniérés  5  car  dans 
quelques-uns  on  peut  enfermer 
des  charbons  ardens  dans  un 
vaiffeau  de  cuivre  ,  de  maniéré 
cependant  qu’il  relie  quelques 
ouvertures ,  afin  que  le  feu  ne  foit 

G  iij 
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point  étouffé  par  fa  vapeur  mê¬ 
me  ,  ou  bien  on  peut  fabriquer 
un  fourneau  de  terre  ,  de  tôle  oiv 
de  cuivre  ,  laiffant  au*deffus  une 
ouverture  qui  fera  enfui  te  cou¬ 
verte  d’une  petite  poëlle  ronde 
ou  quarrée  pleine  de  feu  ,  la  cha¬ 
leur  de  laquelle  pénétrant  dans 
la  capacité  du  fourneau ,  échauf¬ 
fera  doucement  les  chofes  qu’on 
y  mettra ,  &  le  vernis  s’y  fechera 
facilement  j  mais  pour  cela,  le 
fourneau  doit  être  peu  élevé  » 
fçavoir  d’environ  deux  palmes 
comme  on  le  reprefente  fig.  3.  où 
on  voit  un  femblable  fourneau  de 
fer  ,  dont  je  me  fuis  fervi.  I,  E. 
D.j  V.  eft  femblable  à  une  boëte  , 
la  bouche  eft  en  A.  elle  fe  ferme  : 
avec  la  petite  porte  B.  &  au-def- 
fus  eft  l’ouverture  ou  s’ajufte  la 
poëlle  C.  pleine  de  feu.  La  figure 
5.  reprefente  un  fourneau  qui  fe 
peut  fermer  avec  une  petite  por¬ 
te  ,  &  on  met  le  feu  dedans  com¬ 
me  je  l’ai  dit.  J’avertis  cependant 
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que  fi  la  ehaleur  efh  trop  grande , 
elle  fera  lever  le  vernis  qui  relie¬ 
ra  inégal  j  enfin  comme  ilelède 
matière  huileufe,  fi  on  l’expofe 
comme  celui  de  la  Chine  à  l’air 
froid  ,  il  fe  fechera  ,  mais  avec 
plus  de  temps. 

Lorfque  la  première  couche 
fera  feche,  on  en  donnera  une  au¬ 
tre  avec  le  même  vernis  ,  &  on 
continuera  de  la  même  maniéré 
autant  de  fois  qu’on  le  jugera  à 
propos  j  luivant  cette  operation, 
on  aura  un  ouvrage  très  brillant, 
mais  la  furface  ne  fera  pas  tou¬ 
jours  bien  égale  :  lorsqu'on  la 
voudra  parfaitement  unie ,  il  fau¬ 
dra  après  que  le  vernis  aura  re- 
pofé  quelque  jours  &  fera  bien 
endurci,  la  polir  delà  manière 
que  je  dirai  toute  à ■  l’heure,  qui 
eft  également  bonne  pour  les 
vernis  employez  fur  les  métaux , 
&  pour  ceux  qui  ne  font  point 
oléagineux, qui  par  ce  moyen  de¬ 
viennent  tous  brillans comme  un 
miroir.  G  iiij 
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Je  fçai  que  quelqu’un  a  objec¬ 
té  que  ce  vernis  rend  une  mau- 
vaife  odeur,  à  caufe  de  l’huile 
qu’on  y  employé  j  mais  ileft  ai- 
fé  de  lever  cette  difficulté  >  car 
on  trouve  la  même  odeur  dans  le 
vernis  de  la  Chine  ,  unis  au  bout 
de  quelque  temps  elle  s’en  va  to¬ 
talement,  &  plus  il  y  a  de  temps 
que  l’ouvrage  ell  fait,  plus  il  ac¬ 
quiert  de  perfection  ,  devenant 
inaltérable  5  fi  cependant  on 
veut  ajouter  à  la  compofition  un 
peu  de  benjoin,  cela  donnera  au 
vernis  une  odeur  agréable. 

On  fe  fervira  de  cette  métho¬ 
de  pour  couvrir  toutes  fortes  de 
fu jets,  prenant  cependant  garde 
à  bien  fecher  la  première  couche 
avant  de  donner  la  fécondé, 
la  fécondé  avant  de  donner  la 
troifiéme  ,  réglé  generale  qui 
fert  pour  tous  les  vernis  oléagi¬ 
neux,  parce  que  ces  fortes  de  ver¬ 
nis  deviennent  touiours  meil¬ 
leurs  avec  le  temps ,  de  même  que 
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le  Chiaràm  de  la  Chine  ,  que  j’ai 
éprouvé  par  expérience  ,  &  feu. 
par  relation  ,  ne  fe  bien  endurcir 
qu’au  bout  de  quelques  mois ,  fé¬ 
lon  la  faifon  dans  laquelle  on 
l’em ployé  5  &  les  Chinois  ont 
coutume  de  ne  point  laifler  fortir 
les  ouvrages  faits  avec  ledit  chia¬ 
ràm  ,  fi  non  après  un  temps  con- 
fiderable. 


CHAPITRE  XVI. 

2? (flexions  furie  vernis  que  nous  ve¬ 
nons  de  rapporter^  &  fur  le  Chia- 
rkm  de  la  Chine* 

APrès  avoir  fait  plu  fieu  rs  ex¬ 
périences  avec  la  compofi- 
îion  precedente  ,  &c  m’en  être 
fervi  à  plufieurs  ufages  ,  je  crus 
pouvoir  conclure  queTIta  li  n’a- 
voit  point  fqjccde  porter  envie  à 
la  Chine, pour  les  ouvrages  qu’on 
y  fait  avec  le  Chiaràm  ,  trouvant 
>  G  v 
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dans  le  vernis  que  nous  venons 

deraporter,  toutes  les  proprie- 

tez  du  Chiaràm  qui  font  les  fui- 

vantes. 

i°.  La  compofirion  efl  olëagi- 
neufe,  &  compofée  de  deux  cho- 
fes  pareilles  ,  bitumineures  6c 
propres  à  fecher. 

i°.  Elle  eft  propre  à  fecher  r 
quoiqu’ibfaille  un  peu  de  temps. 

On  ne  l’employe  pas  chau¬ 
de  »  mais  froide. 

4°.  On  en  couvre  tontes  for¬ 
tes  de  fujets  foit  bois  ,  foie  mé- 
tail.,  j 

y°.  Plus  on  en  donne  de  cou¬ 
ches  ,  plus  le  vernis  acquiert  un 
noir  foncé. 

11  prend  un  brillant  com^ 
melecryftal.  1 

7°..  A  la  main  on  y  reconnoîtle  1 
nioëlleux  du  Chiaràm.  j 

8°.  On  peut  travailler  fur  ce  < 
vernis  à  l'huile  avec  un  mordanr, 
6c  y  faire  ce  que  l’on  veut  avec  ? 
l’or  &  les  couleurs,  quoi  que  pour  a 


des  Vernis.  -  Î55 

la  plus  grande  partie  ,  elles  en 
foient  tachées ,  fi  on  ne  l’em  ployé 
fans  afphalte  3  de  même  les  cou¬ 
leurs  mêlées  avec  le  Chiaràm  ,  le 
font  aufli ,  fi  on  ne  s’en  fert  fans  la 
teinture  de  vitriol. 

Le  vernis  étant  fec  perd 
toute  fon  odeur. 

io°.  11  devient  inaltérable,  & 
refille  au  chaud ,  à  l’humidité ,  SC 
même  à  la  force  des  fels  corrofifs, 
ce  qui  fait  qu’on  peut  polir  ces 
ouvrages,  comme  l’on  veut  5  & 
je  fçai  que  les  Chinois  a  près  avoir 
mangé  fur  les  tables  enduites  de 
leur  vernis ,  fans  nappe  ni  tapis, 
ont  coutume  de  les  laver  avec 
une  éponge  trempée  dans  l’eau  - 
froide  ou  chaude  3  il  n’en  cil  pas 
de  même  des  autres  vernis ,  qui 
dès  qu’ils  (entent  la  chaleur  fe 
gonflent ,  forment  des  élévations 
&  perdent  leur  lultre»  - 

li°.  Il  s’étend  mieux  fur  l’ou¬ 
vrage  étant  chaud  ,  &,  s’appla* 
ait  de  lui-même  ,  corflme  fait  1s 

G  vj 
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Chiaràm  ,  avant  qu’il  foit  fec.. 

ii°.  Ce  vernis  a  une  autre  pro¬ 
priété,  qui  efl:  d’être  pliant  ôC 
fou  pie  ,  de  façon  qu’étant  em¬ 
ployé  fur  le  carton  ,  il  cede  5c  ne 
s’éclate  point  lorfqu'on  le  plie. 

Tfoutes  ces  proprietez  con¬ 
viennent  à  l’un  5c  à  l’autre  ,  &  ne 
fe  peuvent  trouver  dans  toutes 
les  autres  fortes  de  vernis  ,  celui- 
ci  même  eft  plus  eftimable  en  ce 
qu’on  le  peut  employer  fans 
crainte  d’en  recevoir  aucune  in¬ 
commodité  :  on  peut  aufïi  l’éten¬ 
dre  avec  la  paume  de  la  main  ,  ou 
avec  les  doigts ,  en  guife  de  pin¬ 
ceau  ,  au  lieu  que  le  Chiaràm  de 
la  Chine  5c  l’uraxi  du  Japon  ,  ont 
des  qualitez  dangereufes ,  non- 
feulement  au  tact, mais  à  l’odorat, 
comme  nous  l’avons  dit  cy-defTiis 
chap.  7.  Enfin  examinant  toutes 
les  qualitez  de  l’un  6 C  de  l’autre  , 
je  n’y  puis  trouver  aucune  diffé¬ 
rence  ,  finon  que  le  Chiaràm  (b 
travaille  à  la  Chine ,  l’uruxi  au  J> 
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pon  1  6c  que  celui-ci  fe  peut  faire 
en  Italie  5c  par  tout  le  monde. 

Il  eft  aifé  de  voir  combien' ce¬ 
lui-ci  doit  être  plus  eftimé  que 
les  autres,  fuit  ceux  qui  (ont  com- 
pofez  de  gommes  diïïbutes  dans 
Pefpritde  vin  ,  foie  ceux  qui  (ont 
oléagineux^  Ceux  qui  s’amufenc 
à  les  compofer ,  6c  qui  fçuvent  les 
proprietez  de  chacun  ,  pourront 
facilement  voir  que  tous  pour 
bons  qu’ils  foient  ,  ne  font  pas 
d’aflez  longue  durée  pour  u’ètre 
point  offenfez  ,  même  en  le  tra¬ 
vaillant  $  mais  celui  donc  nous 
parlons ,  refifte  plus  que  tous  les 
autres  ,  principalement  s’il  efl 
cuit  fur  le  métail ,  comme  on  le 
pratique  dans  les  ouvrages  laits 
à  la  Chine  :  il  eft  vrai  qu’il  n’y  a 
rien,  dans  le  monde  qui  dure 
ternelement ,  6c  que  tout  eft  fu~ 
jet  à  la  deftruclion* 
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CHAPITRE  XVII. 

Maniéré  d'orner  d'arabe fques  &  dé- 
feuillages  d' or  t  le  vernis  precedent. 

ENtre  les  ouvrages  qu’on  ap¬ 
porte  de  la  Chine  en  Euro¬ 
pe  ,  il  ne  s’en  trouve  prefquô 
point  qui  ne  foit  orné  de  quel¬ 
ques  figures  ou  feuillages  d’or, 
quoi  que  pour  l’ordinaire  la  plus 
grande  partie  du  vernis  refie  dé¬ 
couverte  ,  fins  aucun  ordre  ni 
difpofition.  Si  l’on  veut  imiter 
cesornemens,  il  faut  remarquer 
que  dans  la  plufpart  des  ouvra¬ 
ges  ,  ces  fortes  de  chofes  font  en 
bas  relief,  ceque  les  Chinois  font 
avec  de  la  poudre  de  terre  cuite  , 
incorporée  avec  le  vernis  mêfrie  5 
mais  plufieurs  défaprouvent  cet¬ 
te  façon  &  la  rejettent.  Cepen¬ 
dant  de  quelque  maniéré  que  ce 
foie ,  fi  on  le  veut  imiter  ,  il  faut 
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premièrement  avant  de  couvrir 
le  bois  de  vernis  faire  les  bas  re¬ 
liefs  avec  du  plâtre  fin  du  bol 
d’armenie  ou  de  la  certifie  &  du 
minium  >  bien  incorporez  avec  de 
la  colle  ,  6c  cela  étant  c  nfiuice  en¬ 
duit  de  vernis  ,  fie  recouvre  avec 
le  mordant  &  fie  dore  avec  l’or  en 
feuille  fin  ,  ou  avec  le  faux  qu'on 
faicen  Allemagne,  ou  mêmeavec 
l'or  en  poudre  s  il  lera  pourtant 
encore  meilleur  de  former  ces  bas 
reliefs ,  après  que  le  vernis  fiera 
fiée  &  uni  comme  on  l’a  dit ,  fai— 
fiant  une  pâte  du  même  vernis  ou 
de  quelqu’autre  mordant  avec  la 
cerufie  &  le  minium  j  6c  lorfique 
cette  pâte  étant  mile  fur  le  vernis? 
eft  prête  à  fie  fiecher  :  on  la  cou¬ 
vrira  d’or  qu’on  peut  encore  re¬ 
couvrir  d’une  couche  déliée  de 
vernis ,  fait  avec  la  gomme  lac- 
que  diiTbuce  dans  l'elprit  de  vin  s 
ou  avec  le  vernis  huileux  clair, 
lequel  outre  le  brillant  qu’il  lui 
donne,  le  défend  de  l’humidité  & 
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de  la  pourdre  >  &  quoi  qu  on  Ce 
ferved’or  faux  quieft  celui  qu’on 
employé  ordinairement  dans  ces 
ouvrages  >  il  ne  noircira  point  5 
cet  or  nous  vient  d’Allemangue*- 
&  elf  de  peu  de  valeur. 

Si  on  veut  faire  des  figures  de 
differentes  couleurs  ,  choie  peu 
ufitée  par  les  Chinois,  on  les  in¬ 
corpore  avec  l’huile  cuite  ,  ou 
avec  le  vernis  même  lans  afplial- 
te  :  on  fait  encore  d’autres  ou- 
vrages  ,  outre  les  bas-reliefs»qui 
font  des  A'rabefques  de  fantaifie 
comme  arbres ,  herbes ,  oifeaux  , 
papillons  &  femblables  5  ces  for¬ 
tes  de  chofes  fe  doivent  faire 
avec  l'or  en  poudre  5  mais  comme 
on  ne  le  peut  pas  facilement  é- 
tendre  avec  le'pinceau  5  lorfqu’il 
efl  diilout  dans  quelques  gom¬ 
mes  .  pour  le  mettre  fur  le  vernis 
..qui  efl  huileux  ,  il  faudra  premiè¬ 
rement  faire  ces  fortes  d’ouvra¬ 
ges  avec  quelque  mordanc  ,  de 
même  qualité  que  le  vernis  >  afin 


des  Vernis.  ï£i 

qu’ils  s’uni  fient  5  6c  lorfqu’il  fera 
prêt  à  fe  fecher,  il  faudra  jetter 
déifias  de  la  poudre  d’or  avec  du 
coton,  l'or  fera  très-brillant  6c 
s’attachera  par  tout  ou  on  aura 
mis  le  mordant. 

Refte  à  faire  quelque  mordant 
bon  à  cet  effet ,  6c  comme  on  en 
peut  compôfer  de  plu  (leurs-  fa¬ 
çons  ,  j’en  rapporterai  quelques- 
unes  que  j’ai  appris  dans  diffé¬ 
rais  livres  6c  par  mes  amis ,  6c  je 
joindrai  enfnite  celui  quej’efti- 
nie  le  plus  pour  les  ouvrages  pre¬ 
cedents. 

i°.  Le  bol  d’armenie  incorpo¬ 
ré  avec  l’huile  de  noix ,  6c  quand 
cela  eftprêt  àfe  fecher  y  mettre 

Il  > 

1  or. 

a°.  On  fait  un  mordant  pour 
les  reliefs  avec  cerufe,  verdet  gris 
&  bol ,  incorporez  avec  le  vernis 
commun  dans  un  petit  pot  fur 
les  cendres  chaudes  ,de  maniéré 
que  le  mélange  obéiffe  au  pin- 
'  peau  :  il  s’attache  aulfi  fur  le  mar¬ 
bre  6c  fur  le  fer. 
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3°.  Oh  en  fait  un  autre  avec 
une  livre  de  vernis  liquide ,  tere- 
bentine  6c  huile  de  lin  une  once  > 
on  incorpore  le  tout  enfembîe. 

*4°.  On  fait  à  Aiisbourgun  ver¬ 
nis  fort  clair  qui  fe  vend  quatre 
Jules  lonce ,  qu’on  appelle  com¬ 
munément  F  huile  d’Ausbourg  j 
il  obéit  au  pinceau  ,  s’étend  corn- 
me  l’on  veut  &  feche  fort  facile¬ 
ment  ,  les  Emailleurs  s’en  fervent 
pour  délayer  les  émaux  en  pou¬ 
dre,  avec  lefquels  ils  ornent  les 
joyaux  ,  parce  qu’il  s’attache 
avec  beaucoup  de  ténacité  ,  6c 
qu’il  feche  en  très  peu  de  temps  i 
à-  l’odeur  &  au  goût ,  il  paroîe 
être  compofé  de  landaracque  di£ 
foute  *  dans  l’huile  d’afpic. 

5°.  La  cerufe  6c  le  minium  in¬ 
corporez  avec  l’huile  cuite,  font 
un  excellent  mordant. 

6°.  Prenez  gomme  élemi  une 
once,  afphalte  une  once,  huile 

*'  Ogi'o  di  fpigOa 
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cuite  fix  onces  ,  incorporez  le 
tout  à  feu  lent  &  filtrez  par  le  lin¬ 
ge  5  ajoutez-y  du  minium  &  de  la 
terre  d’ombre  ,  mêlez-Ies  bien 
exa&ement ,  £c  employez  ce  mé¬ 
lange  avec  l’huile .*  d’afpic. 

7°.  Ce  mordant  eft  excel¬ 
lent  ,  mais  on  en  fait  un  autre 
qui  nelui  eft  point  inferieur  avec 
le  vernis  donc  nous  venons  de 
parler ,  y  ajoutant  un  peu  de  ci¬ 
nabre  en  poudre  ,  afin  qu’on  puif- 
fe  reconnoîcre  fur  le  fond  noir 
les  endroits  oii  il  faut  mettre  de 
l’or  ,  on  le  peut  rendre  plus  liqui¬ 
de  avec  l’huile  *  d’afpic  ,  afin 
qu’il  obéi  fie  au  pinceau. 

*  Aqua  di  rafai-  *  Aqua  di  rafa* 
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chapitre  xviir; 

On  rapporte  m  autre  vernis  avec  quel¬ 
ques  avertiffemens  Jur  celui  dent 
on  vient  de  parler . 

COmme  je  repaffoîs  ce  que 
j’ai  écrit  jufquesici  ,on  m’a. 
envoyé  de  France  une  autre  fa¬ 
çon  de  compofer  un  vernis ,  fous 
le  nom  de  vernis  Chinois  $  quoi¬ 
que  je  fâche  qu’il  en  ed:  crès-dif- 
ferenc  ,  voici  comme  mon  ami 
m’en  parle  dans  fa  lettre  :  prenez 
demie  livre  d’huile  de  lin  quin’ait 
pas  plus  d’un  an,  &  quatreonces 
de  licarge  d’or,  il  les  faut  cuire 
enfemble,  jufques  à  ce  que  l’hui¬ 
le  brûle  une  plume  ,  &  remuer 
fans  cede,  afin  que  la  litarge  s’in¬ 
corpore  avec  l’huile  :  prenez  en- 
fuite  une  livre  de  terebentine  de 
Yenife  a  &  trois  onces  de  gora-i 
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rne  lacque  en  (i)  feuilles  pulve- 
rifées  ôc  lorfque  la  gomme  lacque 
fera  difTonté  dans  la  terebentine, 
jettez  le  tout  dans  l’huile  cuite* 
cela  ftit  prenez  une  once  d’huile 
de  lin  ,  &  demie  once  d’ambre 
pulverifé  fubtilement  ,  mettez- 
les  enfemble  dans  un  vaifleau  de 
.verre  fur  les  cendres  chaudes  , 
donnant  le  feu  par  degrez  ,  juf- 
ques  à  faire  bouillir  la  matière , 
retirez  enfuite  le  vaifieau  du  feu 
6c  a  joutez-y  trois  onces  de  tere¬ 
bentine  s  mêlez  bien  le  tout  avec 
une  fpatule  de  bois,  filtrez  par 
un  linge  6c  le  confervez  pour  î’u- 
fage  dans  un  vaifTeau  de  verre  s 
yoici  la  façon  de  l’appliquer.  On 
donne  premièrement  au  bois  que 
l’on  veut  couvrir  de  vernis,  une 
ouche  de  colle  chaude  6c  fort  li¬ 
pides  lorfqu’elleeft  feche  on  en 
donne  une  de  plâtre  fin  bien  li— 


(î)C’efl:  ce  qu’on  appelle  la  gomme 
iWscque  plate  3  comme  on  l’a  v.û  chap.  z. 


xtt  Traité 

quide  &  enfuite  une  fécondé  : 
iorfqu’elle  elt  feche  ,  on  la  frotte, 
on  Punit  &  on  la  brunit }  on  la 
teint  enfuite  de  la  couleur  que 
l’on  veut ,  &  on  prend  de  la  mê¬ 
me  couleur  en  poudre  ,  que  l’on 
incorpore  avec  le  vernis  j  on  l’é¬ 
tend  égallement  avec  la  paume 
de  la  main  ,  &  on  met  fecher  l’ou¬ 
vrage  dans  un  lieu  à  l’abri  de  la 
poufliere  :  fl  on  le  veut  dorer  ,  on 
le  peut  faire  avant  que  le  vernis 
foit  abfolument  fec  j  il  faut  aver¬ 
tir  qu’on  doit  employer  ce  vernis 
chaud. 

On  voit  bien  par  tout  ce  que 
nous  avons  dit ,  que  ce  vernis  qui 
m’a  été  communiqué  fous  le  nom 
de  vernis  Chinois ,  n’en  a  que  le 
nom,  puifque  les  matières  qui  y 
entrent  bz  la  maniéré  de  le  com- 
pofer,  en  font  totalement  diffe¬ 
rentes  j  je  ne  le  défa prouve  pour¬ 
tant  pas  tout.à-fait ,  £z  je  regar- 
decomme  bonne  la  compoficior  ; 
de  gomme  lacque  &  de  terebenti  j 
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ne  .-avec  l'huile  j  de  mêmequecel- 
le  de  gomme  copal  djfioute  dans 
la  terebentine  ,  dont  je  me  fuis 
fervi  avec  fuccès  j  mais  comme  il 
faut  beaucoup  de  temps  &  de 
chaleur  pour  l’endurcir,  ce  qui 
ne  peut  être  fans  que  le  bois  ver¬ 
ni  foit.en  danger  de  fe  fendre  ou 
fe  dejetter  ,  j'ai  éprouvé  que  la 
meilleure  çompofition  écoi t  celle 
que  le  hazard  m’avoit  fait  décou¬ 
vrir  ,  parmi  une  infinité  d’expe- 
riences  ôt  de  differentes  combi- 
naifons  que  j’ai  efiTayées  ,  qui  eft 
la  gomme  copal  difiToute  avec  la 
poix  grecque ,  ou  avec  le  vernis 
d’ambre  mêlé  avec  l’huile  5  cette 
çompofition  écant  moins  gralfe 
demande  moins  de  temps  pour 
fecher,  Redevient  plus  dure  que 
les  autres  avec  moins  de  chaleur: 
i’ajoute  de  plus  que  la  gomme 
Jacque  fe  peut  difloudre  avec  la 
réfine  de  pin,  on  peut ,  fi  l’on  veut 
aider  la  diflolution  avec  un  peu 
de  terebentine  jmais  venant  à  fe 
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mêler  avec  l’huile,  il  arrive  or¬ 
dinairement  quelle  Te  coagule  8c 
qu’elle  n’eft  plus  d’aucune  utilité 
dans  l’operation. 

Avant  de  paffer  outre,il  ne  faut 
pas  oublier  de  parler  de  la  ma¬ 
niéré  dont  les  Chinois  fe  fervent, 
pour  employer  leur  vernis  avec 
differentes  couleurs  ,  quoi  qu’ils 
faffent  beaucoup  plus  d’ufage  du 
noir  que  les  autres  :  ils  prennent 
le  Chiaràm  cuit  avec  l’huile  ,  fans 
y  ajouter  de  vitriol,  Redonnent 
une  couche  de  ce  mélange  fur  les 
ouvrages  d’orez  8c  arpentez,  ce 

u  O 

qui  les  garantit  de  l’humidité 
pour  le  vernis  rouge  ils  prennent 
vingt  dragmes  de  Chiaràm  8c  dix 
de  cinabre  8c  incorporent  ce  mé¬ 
lange  avec  un  peu  de  l’huile  dont 
nous  avons  parlé  :  pour  le  jaune 
trente  dragmes  dechiaràm  8c  dix 
de  couleur  jaune,pour  la  couleur 
de  mufc  ,ils  prennent  le  chiaràm 
préparé  pour  le  noir  ,  8c  celui 
préparé  pour  le  rouge,  8c  les  me- 
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Tebc  Cnfemblej  voilà  les  couleurs 
qui  font  le  plus  ordinairement 
employées  à  la  Chine  a/ec  le 
vernis  On  doit  avertit  qu’il  n'd!: 
pas  abfolument  n'éce flaire  d’ob- 
ferver  à  la  rigu  ur  les  dofes  mar¬ 
quées  ci  diffus,  mais  l’ufige  ap¬ 
prendra  mieux  ce  qu’il  faut  faire. 

Ii  fmt  fçavoir  en  dernier  lieu, 
que  les  Chinois ,  lorfqu’ils  em¬ 
ployeur  ces  couleurs,  ne  fe  fer¬ 
vent  d’aucun  artifice  pour  leur 
donner  le  brillant  ,  comme  ils 
font  pour  le  noir  j  niais  qu’ils 
lailTenc  ce  s  ouvrages  tels  qu’ils  fe 
trouvent  quand  ils  font  fecs. 


CHAPITRE  XrX. 

'  De  U  mcmiere  dont  on  polît  le  vernis . 

ON  obferve  dans  les  ouvra¬ 
ges  vernis  faits  au  Japon, 
que  plu  fleurs  font  unis  &  liffez 
|:omme  un  miroir,  6c  que  dans 
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d’autres  il  y  a  des  ondes  &  des  tra¬ 
ces  du  pinceau  j  il  s’en  trouve 
aufli  de  plus  brillants  les  uns  que 
les  autres ,  cela  vient  de  l’induf- 
trie  aveclaquelleils  les  poliflent, 
&  dont  ils  fe  fervent  pour  les  ou¬ 
vrages  de  prix,  comme  coffres, 
écritoires ,  boetes  Ôc  femblables  : 
mais  ils  négligent  de  donner  ce 
poli  aux  tables ,  armoires ,  &  au¬ 
tres  meubles  de  cette  nature  ,  5C 
encore  moins  aux  plat-fonds  8c 
planchers,  fe  contentant  de  pein» 
dre  ces  fortes  de  chofes  de  cou¬ 
leurs  mêlées  avec  le  vernis ,  ce 
qui  fait  un  fort  beau  coup  d’œil , 
fur  tout  quand  ils  font  enrichis 
de  feuillages  d’or  6c  d’argent.  . 

Tout  cela  arrive  aufli  aux  ou¬ 
vrages  faits  en  Europe  ,  à  l’imita¬ 
tion  de  ceux-là  ,  8c  nous  voyons 
que  les  uns  fe  contentent  d’avoir 
le  vernis  tel  qu’il  fe  trouve  fur 
l’ouvrage  au  fortir  du  pinceau  , 
d’autres  nei’eftimept  que  quand 
il  eil  uni  8c  brillant  comme  un  1 
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miroir  \  c’eft  pourquoi  il  le  faut 
rendre  tel  par  induftrie. 

On  die  qu’au  Japon  le  vernis 
fe  polit  avec  la  poudre  de  craye 
cuite  &  la  pierre  à  e'guifer  j  mais 
en  Europe  on  fe  fert  de  chofes 
équivalentes  &  meilleures  ,  6c  on 
fuit  la  méthode  que  je  vais  dé¬ 
crire  sde  façon  que  ceux  même 
qui  n’ont  aucune  expérience  de 
ces  fortes  de  chofes  ,  puiiïent  y 
réulîîr.  J’avertis  en  premier  lieu 
que  les  vernis  compofez  de  gom¬ 
mes  difîoutes  dans  l’efprit  de  vin» 
6c  les  vernis  oléagineux  fur  le 
bois  ou  furlemécail  fe  poliffent 
de  la  même  maniéré. 

Lors  donc  que  l’ouvrage  eft 
i  bien  fec  on  prend  de  la  pierre- 
ponce  pulverifée  fubtilement  3 
quelques-uns  la  font  rougir  & 
l’éteignent  dans  le  vinaigre  , 
mais  cela  n’eft  pas  neceffaire  : 
on  en  fait  une  pâte  avec  de  l’eau, 
6c  avec  une  peau  de  chamois  ou 

un  linsre  on  frotte  le  vernis ,  tuf- 
3  u  •• 
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ques  à  ce  qu’il  Toit  bien  uni ,  pre¬ 
nant  cependant  bien  garde  de  ..e 
point  al  le  rade  z  rudement  pour 
emporter  le  vernis  £ e  découvrir 
le  fonds  y  ceit  pour  cela  qu'il 
doit  y  avoir .pluheurs  couches  de 
vernis ,  6c  me  ne.jmqucs  à  vingt, 
fi  c*ell  quelque  gomme  difloute 
dans  l’efpric  de  vin  >  mais  les  ver¬ 
nis  oléagineux  avant  '.plus  de 
corps ,  il  n’eit  pasbefoin  de  tant 
découches.  Il  y  a  une  autre  ma¬ 
niéré  de  polir  6c  de  rendre  par¬ 
faitement  unie  toute  forte  de  fur- 
face  s  qui  eftde  fefervir  en  la  pla¬ 
ce  de  pierre-ponce  de  crillal  pul- 
verifé  mêlé  avec  de  l’eau. 

La  fur  fa  ce  étant  bien  unie  , 
on  pourra  y  faire  les  ouvrages  en 
orifice  n’eft  point  un  vernis  hui¬ 
leux  ,  parce  qu’on  peut  enfui  te 
recouvrir  l’or  fans  le  gâter  avec 
le  même  vernis  5  maisjs’H  eft  hui¬ 
leux  (  excepté  pourtant  celui  fait 
a,vec  l'ambre  )  on  ne  doit  faire 
ces  fortes  d’ouvrages  >que  quand 
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la  vernis  a  recouvré  Ton  îuftrc ,  & 
qu’il  eft  tout-à  fait  poli. 

-  Ayant  donc  bien  uni  la  fur  fa¬ 


ce  avec  la  pierre- ponce, on  trou¬ 
vera  d’abord  tout  le  luftre  perdu, 
&  le  vernis  fera  devenu  comme 
de  l’ébéne  :  les  Chinois  laifienc 
beaucoup  d’ouvrages  de  cette 
couleur  ,  &  c’efi  là*defius  qu’ils 
font  leurs  ouvrages  d’or  &  d’ar¬ 
gent  ,  mais  voulant  donner  tout- 
à  fait  lebrillant ,  il  faut  prendre 
de  la  poudre  de  T ripoli ,  avec  la- 
quelleon  polit  les  glaces  j  6C  avec 
cette  poudre  &>un  linge  trempé 
dans  l'huile  d’oüve  fnoter  l’ou¬ 
vrage  long- temps ,  £c  on  le  verra 
redevenir  brillant  petit  àpetir, 
mais  non  pas  entièrement  ;  fi 
après  l’avoir  bien  poli  de  cette 
maniéré  ,  on  ôte  tout-à-fait  ce 
qui  refie  de  gras  avec  la  fleur  de 
farine  ,  l'ouvrage  étant  achevé 
de  polir  ,  on  le  doit  frotter  pen¬ 
dant  quelquetemps  avecun  mor- 
ceau,de  linge,  &  il  aura  un  très- 
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beauiuftre.  On  peut  auffi  au  lieu 
de  tripoli  ,  fe  fervir  *  de  potée 
d’e'meril,  qui  eft  l’émeril  broyé 
en  poudre  impalpable  &  incor¬ 
poré  avec  l’huile. 

Si  l’on  n’y  veut  pas  tant  de  fa¬ 
çons  ,  que  l’on  fe  contente  du 
brillant  que  le  vernis  a  par  lui- 
même  ,  on  pourra  après  avoir 
bbn  uni  fa  furface ,  la  couvrir  lé¬ 
gèrement  du  même  vernis  avec 
un  pinceau  fort  doux  &  à  grands 
coups ,  comme  on  dit  qu’ils  fai- 
foient  au  J  tpon ,  fe  fervant ,  lors 
qu’ils  donnent  la  derniere  cou¬ 
che ,  d’un  pinceau  fait  avec  des 
cheveux  d’enfins  *.  lorfque  cette 
derniere  couche  fera  feche ,  il  la 
faudra  frotter  legerement  avec 
un  linge  ,  parce  qu’elle  acquiert 
toujours  plus  de  brillant,  (ur  tout 

*  C’eft  une  p^Lfe  que  les  Lapidaires 
ramaflent  autour  de  leur  meule  ,  qu’ils 
lavent  &  qu’ils  réduifent  en  boules  ,  à 
peu  près  comme  des  favonetres  :  on  s’en 
ferc  pour  polir  les  ouvrages  d’acicr. 
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fi  c’efl  notre  vernis  huileux  qui 
fera  femblableà  celui  de  la  Chi¬ 
ne,  qui  pour  l’ordinaire  a  un  bril¬ 
lant  comme  l’émail  ou  le  verre  , 
mais  un  peu  plus  mât. 

Le  vernis  employé  fur  les  mé¬ 
taux  qui  fe  doit  endurcir  en  le 
cuifant  ,  devient  très-brillant  j 
de  façon  que  quand  même  il  ne 
feroit  pas  parfaitement  uni  ,  il 
ne  Iaiuera  pas  d’être  fort  beau  , 
&  on  pourra  l’orner  avec  un  mor¬ 
dant,  défigurés  &  de  feuillages 
d’or  :  fi  cependant  on  le  veut 
uni ,  on  le  pourra  polir  de  la  mê¬ 
me  maniéré. 


CHAPITRE  XX. 

Diverfes  comportions  de  couleurs. 

AYant  rapporté  la  fiiçon  de 
polir  le  vernis ,  il  refte  à  di¬ 
re  de  quelle  maniéré  fe  font  les 
compofitions  des  differentes 

H  iiij 


Î76  Traité 

couleurs  :  le  Pere  Athanafe  Kir~* 
Ker  dans  la  Chine  illufirée,  par¬ 
lant  des  vernis  compofez  avec  des 
gommes  dilToutesdans  l’efprit  de. 
vin  ,  en  rapporte  quelques  recet¬ 
tes  !  qu’il  dit  avoir  été'  pratiquées 
par  le  Pere  Jamarc ,  premier  in¬ 
venteur  de  ce  vernis  ,  comme, 
d’autres  l’ont  depuis  pareille¬ 
ment  rapporté  3  fçavoir  qu’en 
premier  lieu  il  faut  teindre  le  bois 
de  la  couleur  qu’on  aime  le  mieux 
délayée  dans  le  vernis  même,x 
faifant  le  rouge  avec  le  cinabre  , 
le  noir  avec  (1)  lajfumée  de.  ré.G- 
ne ,  le  jaune  avec  la  gomme  gut- 
te,  le  bleu  avec  le  tournefol ,  & 
de  même  des  autres  couleurs  , 
qu’on. recouvre  enfuite  avec  le 
vernis. 

Dans  les  vernis  huileux  ,  on 
peut  en  ufer  comme  les  Chinois  3 
<§ç  comme  ils  mêlent  les  couleurs 

(  i)  Noir  de  fumée  qui  e#  de  la  fuye  dsi 
poix  brûlée. 
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avec  le  Chiaràm  avant  que  de  le 
noircir  avec  le  vitriol ,  de  même 
nous  pouvons  les ' incorporer 
avec  lèverais  raporté  d-delïus  > 
avant  de  la  noircir  avec  le  bitu¬ 
me  de  Judée  j  êc  fi  lofs  qu’il  eft 
noirci  011  y  ajoute  du  minium  &C 
du  cinabre  ,  on  aura  une  tres- 
belle  couleur  de  noix  ,  qu’on  voit 
fi  fou  vent  dans  lesouvrages  de 
la  Chine  :  ils  n’ufônt  point  d’arc 
pour  y  donner  le  luftre  ,  les  laif* 
Tant  tous  excepté  le  noir  tels 
qu  ils  font»  lorfqu’ils  font  fecs. 

p  r  efque  tou  s  -les  ou  v  r  i  e  r  s  Ü’  Eu¬ 
rope  qui  travaillent  en  vernis-, 
commencent  ordinairement  par 
teindre  leur  fu jet  avec  leurs  cou¬ 
leurs  délayées  avec  la  colle  de 
poiflon  ou  de  parchemin  &  la 
gomme  Arabique  5  &  enfuit  e  ils 
mettent  leurs  vernis  qui  rendent 
les  couleurs  beaucoup  plus  belles 
&  plus  vives. 

Il  ne  fera  point  hors  de-propos 
de  rapporter  ici  la  maniéré 

H  v  ' 
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compoferun  vernis  d’un  fi  beau 
rouge  ,  qu’il  furpafie  le  corail: 
on  le  pratique  ordinairement  en 
Angleterre  6c  en  France  ,  &  j’en 
ai  vu  des  ecntoires ,  qui  étant 
garnies  debronze  Sc  dorées ,  font 
confervées  dans  des  cabinets  de 
Princes.  La  maniéré  de  le  com- 
pofer  m’a  été  communiquée  par 
un  Cavalier  Allemand  qui  fe 
plaifoic  infiniment  à  la  peintu¬ 
re  )  on  doit  d’abord  teindre  le 
fujet  avec  du  minium  bien  pul- 
verifé  6c  délayé  avec  de  la  colle  ; 
lorfqu’il  eft  fec  >  il  faut  mettre 
une  couche  de  lacque  de  graine 
&  la  couvrir  enfuite  de  carmin, 
fur  lequel  donnant  plu fieurs  cou¬ 
ches  de  vernis  avec  l’efprit  de 
vin,  comme  on  l’a  déjà  expliqué: 
on  aura  une  parfaitement  belle 
couleur  5  8c  comme  ce  vernis  eft 
fi  fort  eftimé  ,  6c  fe  vend  très- 
cher  ,  il  e fl  bon  de  le  fçavoir  corn» 
pofer  foi- même  comme  l’on  (i) 
(i^  Les  ornemens  dorez  gu  on  appli- 
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fait  en  france  ,  d’oü  oif  le  trans¬ 
porte  en  Ica  lie. 

On  prend  le  bois  nommé  vul- 
guairemenc  Fernambourg  ,  ou 
bois  de  brefil ,  qu’on  apporte  de 
l’Amerique  en  Europe  ,  il  doit 
être  de  couleur  orangée  &  odo¬ 
rant,  réduifez-le  en  petits  cop- 
peauxou  le  pilez  dans  le  mortier,  * 

que  force  vernis ,  ne  font  pointordinai-. 
ment  en  relief,  mais  unis  comme  le  refte 
de  l’ouvrage  i  voici  la  façon  de  les  tra¬ 
vailler  .*  lorfque  le  vernis  effc  fec  &  bien 
poli  ,  on  prend  un  blanc  d’œuf  que  l’on 
bat  bien  avec  un  petit  bâton  ,  on  le  lai  lie 
enfuite  repofer ,  &  on  en  mec  avec  un 
pinceau  ou  avec  le  doigt  dans  les  endroits 
que  l’on  veut  dorer  ,  enfuite  on  y  appli¬ 
que  des  morceaux  de  feuilles  d’or  à  peu 
prés  de  la  grandeur  de  la  figure  que  l’on 
veut  dorer ,  cela  feche  dans  le  moment  : 
lorfque  cela  eft  fec  ,  on  prend  une  épin¬ 
gle  dont  la  pointe  eft  un  peu  émoufïee, 
&  qui  eft  emmanchée  dans  un  petit  bâ¬ 
ton  ,  &c  on  s’en  ferr  pour  enlever  l’or  , 
fuivarrrledc  fiein  que  l’on  veut  -,  lesrraits 
peuvent  être  aufli  finsque  l’on  fouhaite  5 
jufques  à  faire  même  les  ombres  par  des 
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faites-le  enfuite  bouillir  dans  îô 
vinaigre  diftillé  ,  &  a  joutez-y. 
alors  un  peu  d’alun  de  roche  en 
poudre  ,  êc  un  peu  de  gomme 
Arabique  fi,vous  voulez  :  quand: 
il  aura  bouilli  environ  un  quart! 
d'heure  ,  il  y  faut  ajouter  un  peu, 
d’os  de  feiche  en  poudre  ,  qui  a  la, 
propriété  d’attirer  à  foi  toute. 


lhacheures  comme  dans  les  Eftampes  r 
lorfqu’il  y  a  des  endroits  un  peu  grands, 
où  il  faut  enlever  l’or ,  comme  aux  bords, 
de  l’ouvrage  ,  on  fe  fert  d’un  perrt  bâ¬ 
ton  ,  applati  par  le  bout  que  l’on  mouil¬ 
le,  &  avec  lequel  on  enleve  facilement., 
l  or  :  après  que  l’ouvrage  eû  fini ,  on  la 
couvre  d’une  ou  deux  couches  de  vernis, 
clair  compofé  feulement  de  gomme  lac- 
que  difloure  drns  refpr.it  de  vin  ,  ceU 
coriferve  parfaitement  l'or. 

On  peut  incorporer  du  poir  de  fuméat 
dans  ce  verni?  clair  >  &. en  donner  plu-, 
fieurs  couches  fur  du  bois  déjà  noirci ,  ce¬ 
la,  .fai  r  un  a  fiez  beau  verni?  &  fort  facile  :: 
on  le  polit  en  fuite  ,  on  y  |ait  d,es  ornen 
mens  d’or  déjà  même,  façon  que  je  vier4st 
de  rapporter  pour  le  vernis  rquge. 


des-  Vefrrts.  'i  83f  - 

limpuroté  ,  &  de  purifier  la  cou¬ 
leur.  Quand  il  y  aura  environ  lui/ 
tiers  ou  la  moitié  dn  vinaigre  de 
confumé  ?  il  le  faut  filtrer  par  un< 
linge  fin  >  6c  le  faire  rebouillir  y< 
ajoutant  la  moitié  de  nouveau.' 
vinaigre  ci  i  tt  il  lé  :  on  le  lai  fierai 
bouillir  jufques  ace  qu’il  fe  for- 
me  une  écume  qu’on  prendra* 
adroitement  avec  une  cueilliere, 
&  qu’on  mettra  dans  des  coquil¬ 
les  i  cette  écume  étant  fcche  fe 
réduit  en  poudre  ,  pourvu  qu’on* 
n’v  ait  pas  mis  de  gomme  aupara¬ 
vant  ,  c’eft  ce  qu’on  appelle  le> 
Carmin  que  Mon  fieu  r  Cham-. 
pagneGanticr  ,prochefaint  Au- 
guffin  ,  vendoit  à  Rome  dans? 
des  petits  papiers. 

Comme  il  faut  aufli  dans  la1 
teinture  précédente  employer  la- 
laeque  de  graine  -,  il  efl.bon  de  lai 
fçavoir  compofer  foi-  même ,  fans 
avoir *befoin, du  fecours  des  au¬ 
tres.  Dans  les  fecrets.  d’Alexis» 
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Piémontois  (i)  liv.  4.  page  ÿcv 
voici  comme  il  c£t  enfeigné  :  pre¬ 
nez  une  livre  de  tondures  d’écar- 
latte  line  ,mette?-la  dans  un  pe¬ 
tit  pot  plein  dedeffîve,qui  ne  (bit 
point  trop  forte,  faites-la  bien 
bouillir  ,  afin  que  la  lefiive  fe 
charge  de  la  couleur,  puis  ayez 
un  petit  fie  pointu  par  le  fonds 
mettez  y  les  tondures  avec  lalef- 
five,  afin  quelle  tombe  dans  un 
autre  vafe  propre  ,  8c  lavez  le  fac 
dans  cette  colature  :  fi  vous 
voyez  que  vos  tondures  (oient 
encore  colorées  faites-les  bouil¬ 
lir  avec  d’autre  îeffive  comme  la 
première  fois ,  jufques  à  ce  qu’el¬ 
les  fuient  fans  couleur  }  cette  co¬ 
lature  préparée  ,  prenez  de  l’eau 
claire,  faites-y  dîfloudre  fur  le 
feu  cinq  onces  d’alun  de  roche, 
réchaufflz  la  première  colatures 

(1)  Liv.  /.  page  76.  Edit.  d’Anvers 
in  quarto  1/57. 
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de  ayant  mêlé  le  tout ,  jettez-le 
dans  un  petit  fac  propre  :  fi  la 
colature  eft  encore  rouge  ,  re¬ 
mettez- la  plu  fleurs  fois  dans  le 
fac  (i  j  jufquesà  ce  que  l’eau  for¬ 
te  claire  3  enfin  avec  un  couteau 
de  bois  ou  d’os  ,  ratifiez  le  fac 
(en  dehors  )  &  vous  ramafi’erez 
la  couleur  qui  y  ed  reliée,  que 
vous  mettrez  fecher  à  l’ombre lur 
quelque  chofe  de  propre,  ce  fera 
une  très  belle  lacque. 

Le  même  Autour  (1)  page  74, 
enfeigne  à  faire  la  lacque  de  bre- 
fil  en  cette  maniere-.prenez  deux 
fceaux  de  lefîi  ve  très- forte  ,  met  - 
tez-y  une  livre  de  tondures  de 
laine  d’écarlatte  ,  faices  bien 
bouillir  le  tout  »  mettez-le  en- 
fuite  dans  un  vaifieau  de  pierre 
ou  de  fayance  i  &  jet  tez-y  une 

\  J 

(1)  Avec  de  nouvelle  eau  chaude  félon 
Alexis. 

(ij  Liv.  5.  page  80.  de  l’Edit  in  quar¬ 
to. 
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livre  d’alum  de  roche  ,  remuant 
avec  une  fparulede  bois  5  mettez-* 
y  enfuite  peu  à  peu  deux  fceaux, 
d’eau  fraîche  ,  verfez  le  tout 
dans  un  fac  pointu  &  coulez y 
vous  aurez  dedans  le  fac  la  cou-*' 
leur, que  vous  mettrez  dans  un 
vafe  de  verrejfaites  enfuite  bouil¬ 
lir  le  brefil  (i) ,  jufques  à  ce  que 
la  liqueur  ait  baiffe  d’un  doigt. f 
&  coulez  par  le  feu  ^  .  remettez- 
cette  colature  fur  le  feu  -  ,  avec 
une  once  de  gomme  arabique  en 
pondre ,  &  faites  bouillir  de  nou¬ 
veau  juf|ues  à  ce  que  la  liqueur 
baiffe  d’un  doigt  ,  jettez-la  fur 
la  couleur  refiée  dans  le  fac, com¬ 
me  on  a  dit  cy-deflus  ,  mêlant, 
avec  la  fpatule  de  bois  ,  puis  met- 
tez-la  dans  le  fac  ,  &  faites  filtrer 
l’eau  claire  ,  ce,qui  refera  fur  le» 
filtre  fera  la  laçque  qu’on  fera  fe-=»  - 
cber  à  l’ombre.. 

(i)  Dans  un  fçeau  de  leffive  ,  félon 
Se  même  Alexis. 


dn  Peints.  3  85 

Ce  que  j’ai  dit  de  la  France* 
me  fait  fouvenir  de  quelques  ou¬ 
vrages  de  vernis  qui  imitent  fl 
parfaitement  l’écaille  ,  qu’on  eu 
connoît  difficilement  la  différen¬ 
ce.  On  ne  fera  point  fâché  de  fa-> 
voir  la  maniéré  dont  cela  fe  fut 
ayant  préparé  ce  que  l’on  veut 
travailler,  il  faut  commencer  à. 
le.  teindre  de  couleur  tirant  furie, 
jaune  ou  de  ronge  pâle  ,  &  fur  le- 
fpnd  faire  des  taches  plus  ou 
moins,  chargées  de  couleur  avec? 
le  bitume  de  Judée  diOout  dans 
l’huile  *  d’afpic  >ce  qui  fait  l’ef¬ 
fet  des  taches  qu’on  voit  fur  l’é¬ 
caille  (  qui  n’eft  point  effective- 
ment  l’écaille  appellée  vulgaire¬ 
ment  de  tortue  ,  &  par  les  Latins.; 
teftudo  5  mais  celle  d’un  poiffon. 
très-different ,  long  d’une  palme* 
&  large  d’une  demie  :  )  ayant- 
ainfi  préparé  le  fond  ,  on  le  re¬ 
couvre  de  vernis ,  fur  tout  de  cer 

*  \AcjHa  di  rafa/i 
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lui  qui  efl  compole  de  gomme 
lacque ,  &  d’efprit  de  vin  5  on 
peut  faire  quelque  choie  de  fort 
reiïèmblant  à  cela  derrière  un  ver¬ 
re,  faifant  avec  le  bitume  dejudée 
des  caches  plus  ou  moins  gran¬ 
des  ,  &  mettant  par  de  (Tu  s  un  pa¬ 
pier  ceint,  avec  de  la  terre  jaune 
claire  >  on  aura  une  tortue  feinte 
fort  belle  ,  &  qui  ne  fera  point  fu- 
jette  à  la  corruption. 

Cette  forte  de  peinture  me  faic 
fouvenir  d’une  façon  curieufe  de 
peindre  des  figures  fans  içavoir 
deflîner  (i),  &  avec  beaucoupde 
facilité  :  on  prend  une  fcftampe 

(1)  Cetre  matière  ne  réuffir  pas  fort 
bien,  à  moins  que  le  papier  ne  foit  fort 
mince ,  parce  que  l’efpric  de  terebentine 
étant  (ec,  la  rend  très  peu  tranfparenre, 
&  que  d’ailleurs  il  faic  que  les  couleurs  à 
l’huile  s’étendent,  &  que  celles  qui  font 
proche  les  unes  des  autres  te  mêlent. 
Mais  il  y  a  plufieurs  maniérés  pour  cet 
effet  qui  réuffilïent  fort  bien  :  par  exem¬ 
ple  celle-ci ,  on  fait  chauffer  le  verre  fut 
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imprimée,  on  rétend  fur  un  chaf- 
üs,  on  la  frotte  enfuite  de  tere- 
bentine  dilli liée  ,  qu’on  appelle 
elpric  de  cerebentine  qui  doit 
être  chaud ,  puis  tenant  1  Eftarri- 
pe  fufpenduë  contre  le  jour  ,  il  la 
faut  peindre  par  derrière  avec 
des  couleurs  broyées  avec  l’huile 
de  lin  ,  fans  faire  aucunes  om¬ 
bres  ,  mais  feulement  failant  par 
exemple  un  habit  rouge ,  un  vifa- 
ge  couleur  de  chair  ,  un  arbre 
verd  ,  &  de  même  toutes  les  au¬ 
tres  parties  qui  paroîtront  com¬ 
me  fi  elles  étoient  ombrées  à  cau- 
fe  des  ombres  de  l’Eftampe  ,  fi  on 

lequel  on  veut  coller  l’Eftampe  ,  on  hr 
frocte  de  terebenrine  commune  ,  enfuite 
on  y  applique  l’Eftampe  du  côté  de  la  gra- 
veure  ,  environ  deux  heures  après  on 
peut  avec  le  doigt  mouillé ,  enlever  pref- 
que  tout  le  papier  de  l’Etampe ,  &c  il  n’en 
reftera  qu’une  très  petite  épaifleur  avec 
la  graveure  qui  fera  confervée  toute  en¬ 
tière  :  on  peint  enfuite  par  derrière  com¬ 
me  il  eft  dit  ici» 
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fe  fert  pour  cet  ouvrage  d’huile 
de  noix  clarifiée  >  avec  la  poudre 
de  plâtre  neuf,  les  brouillant  bien 
enfemble  dans  unecarafFe  &  les 
laiOTant  repofer,  les  couleurs  ne 
jauniront  point  i  l’huile  de  tere- 
bentine  fe  d iitille  dans  une  petite 
cornue  de  verre  fur  les  cendres  ^ 
chaudes. 

Avant  définir  ce  que  j’ai  â  di¬ 
re  fur  les  vernis  ,  je  ne  dois  pas 
manquer  d’avertir  que  lorfqu’on 
veut  faire  des  ornemens  d’or  ,  on 
les  peut  faire  de  diverfcs  maniè¬ 
res  ôc  de  différentes  couleurs ,  on 
réemployé  point  ordinairement 
l’or  fin  battu  en  feuilles ,  &  enco¬ 
re  moins  broyé  en  poudre,  par¬ 
ce  que  là  dépenfe  feroit  excelîive, 
mais  on  fe  fert  d’or  faux ,  dont  le 
plus  beau  fe  fait  en  Allemagne  , 

&  fur  tout  à  Ausbourg  :  il  etf  très 
brillant ,  principalement  quand 
il  eft  ranimé  par  le  vernis  de 
gomme  lacque  >  avec  lequel  on  le 
peut  couvrir  5  on  employé  de  la 
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même  maniéré  l’or  faux  en  pou¬ 
dre  ,  &  on  en  trouve  de  ce  der¬ 
nier  de  plusieurs  couleurs  ,  plus 
ou  moins  foncées ,  qui  lorf qu’el¬ 
les  font  bien  diffcribuées  font  un 
très  bel  eff  c.  On  emplove  auffi 
la  purpurine  qui  efl  une  compo- 
fition  d'alchimie  ,  tirant  fur  la 
couleur  de  bronze  j  pour  l’avoir 
plu^.  belle  on  l’aprête  de  la  manié¬ 
ré  luivante  ,  qui  eft  rapporcée 
dans  les  fecrets  d’Alexis  Piémon- 
tois  :  (  i  )  Prenez  >  dit- il ,  de  la  pur¬ 
purine  &  la  remuez  avec  le  doigt 
dans-iine  petite  écueil e  avec  de 
l’urkie  que  vous  y  verlercz  peu  à 
peu  ,  Payant  bien  mêlée  ,  emplif- 
fez  d’urine  claire l’écuelle ,  ôc  laif- 
(èz  précipiter  au  fond  la  purpu¬ 
rine  i  verfez  enfuite  l’urine  par 

(j)  Page  79.  de  la  même  Edi?  ion  ci- 
fée  cy  deflus ,  il  y  rappotre  la  compofi- 
tion  de  la  purpurine^  cjui  eft  un  mélange 
d’écain  de  Mercure  de  louphre  ,  ôc  dufel 
;  ammoniac 

Page  83.  il  rapporte  la  même  choie» 
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‘  inclination,  &  refaite  enfuice  la 
même  operation  jufques  à  cesque 
l’urine  demeure  claire,  puis  fiU 
trez-la  par  un  linge,  &.  mêlez-y 
un  peu  de  faffran  ,  vous  l’em- 
ployerez  avec  l’eau  gommée  *  à 
la  place  d’urine  on  peut  fubfifti- 
tuer  de  la  leffive- 

On  travaille  encore  en  Alle¬ 
magne  ,  une  forte  de  poudre  qui 
rellembleàdu  cuivre  pulverifé: 
on  en  fait  de  plufieurs  couleurs, 
&  on  la  féme  avec  un  tuyau  de 
cuivré  fermé  d’une  lerge  en  fa¬ 
çon  d’un  petit  tamis  fur  le  vernis 
avant  qu’il  (oit  fec  ,  ce  qui  fait  un 
bel  effet. 

Outre  ces  poudres ,  il  y  a  celle 
de  couleur  d’or,  qui  étant  cou¬ 
verte  d’une  couche  de  vernis  de 
bitume  de  Judée  ,  acquiert  une 
couleur  femblable  au  cuivre,  de 
même  que  celle  qui  imite  l’ar¬ 
gent.,  qui  étant  couverte  d’un 
vernis  couleur  d’or  devient  fem¬ 
blable  à  l’or  :  avec  ces  poudres  on 
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îpeuE imiter  l’avcnturine  ,  les  jet»  * 
tant  fur 'le  vernis ,  puis  les  recou¬ 
vrant  d’une  couche  du  même 
vernis. 


CHAPITRE  XXI. 

Ve  la  maniéré  de  cuire  les  vernis . 

COmme  ileflnéce  flaire  d’em¬ 
ployer  le  feu  dans  prelque 
toutes  les  composions  de  vernis, 
&  furtout  dans  celles  qui  deman¬ 
dent  une  longue  cuiflon  ,  &  un 
feu  uniforme  &  modéré,  afin  que 
les  gommes  fe  puiflent  fondre, 
5e  s’incorporer  parfaitement ,  5c 
qu’il  ne  faut  pas  qu’elles  bouil¬ 
lent  violemment  ,  mais  qu’elles 
chauffent  d’une  façon  douce  5c 
continue, afin  qu’elles  l'oient  bien 
digérées  dans  le  vaifleau  de  ver¬ 
re  ,  &  que  les  vaifleaux  ne  fe  caf- 
fent  point  :  il  eft  bon  de  donner 
une  maniéré  d’operer  Purement. 


f()Z  '  ' TrAité  '  * 

Plufieurs  fe  fervent  de  ce  qu’on 
spellebain  marie  ,-qiii  eft  quand 
on  met  le  vale  qui  contient  !e  ver¬ 
nis  dans  un  autre  plein  d’eau  qui 
bouillant  par  le  feu  fur  lequel  on 
le  met ,  communique  fa  chaleur 
aux  gommes-  renfermées  dans  le 
vaifteau  plongé  dans  l’eau  :  cette 
maniéré  eft  très  bonne  3  mais 
comme  il  n’eft  pas  aifé  de  regler 
la  chaleur  de  l’eau  bouillante ,  de^ 
façon  qu’elle  foi t  toujours  égale, 
di  que  cela  demande  la  prefence 
de  quelqu’un  pour  y  veiller  ,  il  fe¬ 
ra  mieux  de  s’y  prendre  d’une 
autre  manière  plus  ailée,  plus  é- 
gale  ,  &  de  moindre  embarras: 
l’Artifte  pouvant  être  fur  que 
pendant  cju’il  dort  , Ton  feu  va 
toujours  egalement  ,  &  qu’il  fe 
fait  une  digeftion  parfaite  des 
gommes,  renfermée  dans  le  vafe 
de  verre. 

On  doit  choifir  le  vafe  tel  qu’il 
puifte  contenir  une  fois  plus  de 
matière  que  ce  qu’on  y  met  3  car 

l’ouverture 
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r ouverture  en  devant  être  étroi¬ 
te  6c  bien  fermée  comme  celle 
d’un  alambic  ,  les  efprics  du  ver¬ 
nis  pourront  circuler  ,&  fans  s’é¬ 
vaporer  difloudre  par  leur  action 
les  gommes  qui  y  infufent  ;  en  fé¬ 
cond  lieu  il  doit  être  arrondi ,  6c 
fans  reprife  au  fond ,  ce  qui  le  fe- 
roit  cafler  facilement.  Ce  vafe 
ainfi  préparé  fe  peut  mettre  au 
bain-marie  ou  au  bain  de  fable , 
qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  é- 
cuelie  de  *  cuivre  pleine  de  cen¬ 
dres  ou  de  fable,  dans  laquelle  on 
enfonce  le  vaifleau  de  verre ,  juf- 
ques  à  la  hauteur  de  la  matière 
qui  doit  être  digerée  :  il  faut  allu¬ 
mer  du  feu  fous  ce  vafe  de  cui¬ 
vre  5  ôc  afin  qu’il  ait  allez  de  vio¬ 
lence  pour  la  cuiflon  qu’on  defire 
5c  qu’il  dure  plufieurs  heures  tou¬ 
jours  également ,  il  n’y  a  point 
de  meilleure  maniéré  que  de  fe 
fervir  d’un  fourneau  appelé  à  (1) 

*  De  fer  ou  de  terre. 

(1)  Achanor  de  non  pas  fourneau  à 
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Vent,  &:  parmi  ceux  de  ce  genre 
le  meilleur  eft  celui  que  je  décris 
pour  ceux  qui  ne  le  connoifienc 
point,  &  j’expliquerai  la  façon 
de  s’en  fervir  :  voyez  fig.  4  A.  B. 
eft  un  trou  rond  ,  fur  lequel  fe 
doit  mettre  i’écuelle  pleine  de  fa¬ 
ble  ou  d’eau  avec  le  vafe  qui  con¬ 
tient  le  vernis  :  on  doit  emplir  de 
charbon  le  tuyau  C.  D.  &  fermer 
l’ouverture  fuperieure  (  1  )  C  on 
allume  par  le  trou  du  côté  G  le 
charbon  qui  eft  tombé  du  tuyau 
C.  D.  qu’il  faudra  boucher  avec 
un  couvercle  de  terre  bien  ajufté* 
atin  que  le  feu  ne  prenne  point 
à  tout  leÆharbon.  Le  trou  F.  (1) 
doit  pareillement  fe  pouvoir  fer¬ 
mer  &  ouvrir  félon  lebefoin  de 
même  que  le  trou  G*  V oyez  la  fi¬ 
gure  du  fourneau  coupé  par  le 
milieu ,  ou  l’on  découvre  fes  par- 

vent  ,  qui  fert  pour  les  fufions  violentes, 
&  eft  d’une  forme  toute  differente. 

(i)  Fig.  d’en  haut. 

(z)  Fig.  d’en  bas. 


des  Vernis,  195 

tics  intérieures ,  foie  A.  B.  le  vui- 
rie  qui  reçoit  l’écuelle  du  bain 
H.  I.  le  tuyau  C.  F.  plein  de  char¬ 
bon  qui  répond  au  defTous  (i)  & 
un  peu  à  côté  )  de  l’ouverture  A. 
B.  G.  forme  un  canal  qui  fe  ter¬ 
mine. au  vuide  du  fourneau  :  A „ 
G.  F.  eft  un  autre  canal ,  par  le¬ 
quel  l’air  entre  fous  une  grille  po- 
fée  au  defTous  des  deux  vafes,  ou 
du  vuide  A.  B.  G.  les  charbons 
tombant  fur  cette  gr  ille  y  reftenc 
tant  qu’ils  font  allumez  &  la  cen¬ 
dre  paiTe  à  travers  :  on  la  retire 
par  l’ouverture  F.  avec  un  mor¬ 
ceau  de  fer  ou  une  cueilliere. 
L’inftrument  préparé  en  cette 
forte,  on  met  le  feu  par  l’ouver¬ 
ture  A.  B.  au  charbon  qui  efl 
tombé  fur  la  grille  ,  &  on  le  îaifle 
allumer  par  le  moyen  de  l’air  qui 
entrant  par  le  canal  ouvert  en  F. 
&  ne  trouvant  point  d’iflue,  tâ¬ 
chera  de  fortir  par  le  trou  G.  & 

* 

(1)  Figure  d’en  haut. 

•io 
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entretiendra  le  charbon  plus  ou 
moins  allumé  ,  félon  qu’on  don¬ 
nera  plus  ou  moins  d’ifluë  à  l’air 
par  l’ouverture  G.  les  charbons 
qui  feront  les  premiers  tombez 
du  tuyau  C.  D.  étant  confumez  » 
les  autres  viendront  à  la  place,  ÔC 
fucceffivemenc  le  feu  demeurera 
égal  ,tant  qu’il  y  aura  du  char¬ 
bon  dans  le  tuyau  C.  D.  qui  doit 
toujours  être  bien  fermé  en  C. 
autrement  tout  le  charbon  s’ai- 
lumeroic  à  la  fois.  Les  chofes 
ainfi  difpofées  le  feu  fe  pourra 
augmenter  ou  diminuer  à  la  vo¬ 
lonté  ,  fe  réglant  par  le  moyen 
des  trous  F.  ôc  G.  qui  ,  s’ils  font 
parfaitement  bouchez  &  qu’ils 
ne  laiiïent  pointée  palTage  à  l’air» 
éteindront  le  feu.  Cette  maniéré 
eiï  excellente  pour  avoir  toujours 
le  même  degré  de  chaleur,  avec 
laquelle  on  fait  une  parfaite  di- 
geflion  dans  le  vafe  déjà  échauf¬ 
fé  ,  fans  êcre  obligé  d’être  conti¬ 
nuellement  prçfent  pour  entrete- 
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nirlefeu,  &  faire  bouillir  la  ma¬ 
tière  qu’on  fait  digérer. 

On  peut  cuire  de  la  même  ma¬ 
niéré  les  huiles  &  lesefpritsde  te- 
rebentine  :  la  poix  grecque  ,  la 
refîne  de  pin  ,  l’huile  de  lin 5  on 
réuffira  aulli  àcompofer  tous  les 
yernis  oléagineux  par  le  même 
moyen. 


CHAPITRE  XXII. 

Diverjes  comportions  de  couleurs  ,  plu - 
fieurs  dejquelles  fervent  d’ embelli f- 
fement  au  vernis , 

§•  k 

Maniéré  défaire  un  vernis  , fur  lequel 
on  écrive  avec  une  éguilLe  de  laiton . 

ON  apporte  d’Allemagne  en 
Italie, des  petits  livres  com- 
pofez  de  feuilles  couvertes  d’un 
certain  bitume  ou  vernis ,  fur  ie- 

Iiij 
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quel  on  peut  écrire  avec  une  é- 
guille  de  laiton  ,  puis  avec  un  lin¬ 
ge  mouillé,  on  peut  effacer  l’é¬ 
criture  pour  y  écrire  de  nou¬ 
veau  :  ces  fortes  de  chofes.fe  nom¬ 
ment  ordinairement  livres  de 
mémoire  5  la  façon  de  les  faire  effc 
enfeignée  dans  les  fecrets  d’A¬ 
lexis  Piémontois  *  liv.  5.  page 
74.  en  la  maniéré  fuivante. 

Prenez  du  plâtre  paffé  par  un 
tamis  très-fin  ,  incorporez  -  le 
avec  de  la  colle  d’Allemagne  ou 
autre  chofe  de  femblable,  de  coti> 
vrez-en  la  planche  ,  le  papier  ou 
la  toile,  cela  étant  fec ,  ratifiez 
pour  le  bien  unir  ,  &  recouvrez 
de  plâtre  comme  la  première 
fois  :  cette  fécondé  couche  étant 
féche,on  en  donnera  une  dece- 
rufe  bien  broyée  avec  de  l’huile 
de  lin  cuitte  ,  mais  il  faut  donner 
îa  couche  legere  &  la  bien  unir 
avec  le  doigt ,  puis  la  laifier  fè- 


*  Page  So.  de  l’Edit,  citée  cy-deflus» 
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cher  à  l’ombre  cinq  on  fix  jours  s 
prenez enfuite, un  linge  mouillé, 
avec  lequel  vous  polirez  la  furfa- 
ce  5  vous  y  pourrez  écrire  au 
bout  de  vingt  jours  ou  environ  , 
avec  une  égaille  de  laiton  ,  dont 
la  pointe  ne  loit  point  aigue  , 
mais  arondie. 

J.  II*. 

Composition  d'une  couleur  rouqc  Sem¬ 
blable  au  Cinabret 

le  même  Alexis  (1)  pa- 
V_y  ge  75.  qui  l’enfeigne  ,  di- 
fanc  :  prenez  une  once  debrefil  , 
coupez*le  en  petits  morceaux, 
broyez  enfuite  un  quart  d’once 
de  cerufe  6c  autant  a  alun* ,  mê¬ 
lez  le  tout ,  5c  mettez-y  de  l’uri¬ 
ne  jufques  à  ce  qu’elle  fumage , 
biffez  le  tout  trots  ou  quatre 
jours ,  remuant  le  vaiffe^u  plu- 

(i)Page  851.  de  l’Edition  precedents. 
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(leurs fois  le  jour,  puis  filtrez  paf 
un  linge  dans  un  vafe  de  terre 
lion  vernis ,  6c  *  l’ ayant  couvert, 
mettez -le  fecher  dans  un  lieu 
fombre ,  étant  fec  vous  recueille¬ 
rez  cette  poudre  fubtile  >  &  l’em* 
ployerez  avec  l’eau  gommée. 

*  L’ayant  couvert  (  il  faut  que  ce  foit 
une  faute  )  car  Alexis  ne  dit  point  qu'il 
faille  qu’il  le  foit  ,  d’autant  plus  que  s’il 
l’étoit ,  la  liqueur  ne  pourroit  pas  s’éva¬ 
porer  ,  &  il  ne  fecheroit  point. 

§.  m. 

Tour  donner  au  fuc  de  brefil  quatre 
differentes  couleurs. 

ON  cuit  le  brefil  dans  l’eau 
claire  ,  jufques  à  la  dimi¬ 
nution  d’un  tiers  :  l’infuGon  fera 
rouge  ,  on  la  fepare  en  quatre 
parties ,  l’une  defquelles  demeu¬ 
rera  rouge  fans  y  rien  ajouter  j  la 
fécondé  avec  un  peu  d’eau  de 
*  Paçre  Si.- 
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chaux ,  fera  pourpre  :  la  troifié- 
me  avec  la  leffive  ,  fera  violette  : 
&  la  quatrième  avec  de  l’alun  ,, 
fera  noire. 


§.  IV. 

Tour  faire  la  couleur  du  brefil  d'uni 
autre  façon . 

P  Renez  du  brelil  en  copeaux  3 
mectez^en  infufer  pendant 
une  nuit  dans  de  l’eau  où  il  y 
ait  eu  un  peu  de  chaux  vive  » 
&  qui  foit  en  telle  quantité 
que  la  liqueur  la  fumage  5  fai- 
tes-le  bouillir  aflez  long-temps 
&  jufques  à  la  diminution  de  la 
moitié  de  la  liqueur  ,  verfez-la 
par  inclination  5c  mettez-y  un 
peu  d’alun  de  roche  pulverifé,. 
avant  que  la  liqueur  foit  refroN 
die  :  cette  compofition  étant  fe- 
che  ,  remployé  avec  un  peu  de 
gomme» 
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5-  V. 

four  faire  un  tres-beau  verd\  pou? 
peindre  en  miniature . 

P  Renez  verdet  gris >  litarge  & 
argent  vif  ,  incorporez  le 
tout  avec  urine  d’enfant ,  ferv.ez- 
vous-en  ,  &.  vous  aurez  un  verd 
d’Emeraude. 

*  Page  82.- 

5.  V  ï. 

Liqueur  de  couleur  d'or  pour  le  bois'7 
fer  &  femblables . 

s  v .  v 

M- 

P  Renez  un  œuf  frais  du  jour, 
&  par  un  petit  trou  ,  faites- 
enfortir  le  blanc  ,  remplifîez-le 
par  le  même  trou,  d’une  partie 
de  fel  ammoniac  &  de  deux  d'ar¬ 
gent  vif,  mêlez  enfemble  ,  &  avec 
un  petit  bâton  faites-les  bien  in- 
*  Page  8 6* 


des  Vernis.  203'  ~ 

Corporer avec  le  jaune  de  l’œuf» 
fermez  enfuite  le  trou  avec  de  h 
coquille  d’œuf  &  de  la  cire,  & 
mettez  pardeflus  une  autre  co¬ 
quille  ,  comme  une  efpecé  de  ca¬ 
lotte,  mettez  le  tout  au  fumier* 
decheval  ,de  maniereque  le  trou 
foiten  haut  laiiTez-le  ainfi  digé¬ 
rer  pendant  vingt  jours  ou  plus» 
puis  retirez- le,  &  vous  aurez  une 
liqueur  comme  l’or  ,  que  vous 
pourrez  délayer  avec  l’eau  gom¬ 
mée. 

11  y  a  une  autre  maniéré ,  qui 
eft  encore  de  prendre  l’écorce 
jaune  de  citron  ,  la  bien  piler 
dans  un  mortier  de  bois  ou  de 
pierre,  &.  la  mêler  avec  du  fouffre 
jaune  &  tranfpareot  bien  broyé» 
mettez  le  tout  dans  une  bouteille 
de  verre  bien  bouchée ,  ôc  laifîez- 
la  dans  un  lieu  humide  comme 
une  cave  pendant  huit  ou  dix 
jours,  vous  aurez  une  très-belle 
couleur  d’or ,  qu’il  faut  chauffer 

5fXdem„ 
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avant  de sen  fervir.  Ces compo* 
fitionsfont  très  bonnes  pour  Éli¬ 
re  des  ouvrages  comme  les  Chi¬ 
nois  qui  paroifTent  d’or  ,  tirant 
cependant  plutôt  fur  la  couleur 
de  terre  jaune. 

f.  VII. 

Tour  faire  me  ire  s -b  elle  couleur  verte. 

P  Renez  verdet  gris  en  pou¬ 
dre  ,  litarge  d’or  &  argent 
vif  parties  égales  ,  broyez-les 
fubtilement  fur  le  porphire  avec 
urine  dTen£ant  >  mettez  le  tout 
dans  une  bouteille  au  fumier  de 
cheval  pendant  vingt  jours, re- 
broyez-lcs  enfuite  &  vous  aure$ 
un  t  res-beau  verd, 


*  Page  S  i . 
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*  4  ' 

Azur  fans  lapis  lazulL 

ARgent  vif  deux  parties ,  fou** 
phre  trois  parties ,  fei  am¬ 
moniac  quatre  parties  ,  mettez 
le  tout  dans  une  bouteille  bien  lu- 
tçe  fur  le  fourneau  (i)  à  vent ,  Sc 
quand  vous  verrez  une  fumée 
azurée  retirez-la  du  feu  ,  ce  fera, 
jorfqu’elle  fera  refroidie  ,  une 
Æres-belle  couleur. 

[i]  Dcdigcftion. 

$.  ix. 

Four  imiter  le  lapis  lazulii 

• 

O  N  prend  de  l’azur  ou  de 
l'émail  délayé  avec  du  ver¬ 
nis  de  gomme  lacquei  &  avant 
qu’il  foit  fec.femez-y  de  la  poudre 
d’or  5  lorfqu’il  fera  fec  ,  donnez 
plufieurs  couches  de  vernis  clair , 
&  poliifez  comme  il  eft  .enfe igné 
çhap.  ii. 
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§.  x. 

Imitation  du  porphire. 

POur  imiter  le  porphire  ,  on 
fait  le  fond  de  terre  rouge 
d’Angleterre,  ou  avec  du  cina¬ 
bre  &  un  peu  de  noir ,  puis  on  le 
poudre  avec  de  la  cerufe  ,  on  la 
recouvre  de  vernis  ,  &  on  polie, 

§.  XI. 

Vernis  coloré  &  tranf parent. 

FOur  le  rouge  on  le  mêle  avec 
ie  vernis,  le  fang  de  dragon, 
la  lacque  fine  ,  la  cochenille, ou 
le  Kermez.,  le  pourpre  le  fait  avec 
le  tournefol  ou  le  campége ,  le 
verd  avec  le  verdet  gris  ou  la 
cendre  verte ,  le  bleu  avec  l’indi¬ 
go  ou  Je  (i)  Paftel. 

[i]  Paftel  ou  guelde  ,  plante  qui  croit 
en  Languedoc  6c  dont  la  fleur  macerée 
avec  de  i'eau  croupie  ,  fait  une  couleur 
bleue  foncée  6c  ciranc  fur  le  noir* 

.  T  J  N. 
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P  Age  % j,  /.  7«  endurcir  ,  ///^  en¬ 
duit  ,  p.  16.  dans  l’addition  d’en 
bas/.  lAifez.  de  cette  efpece,  p- 1$.  I.  9. 
Hfez.  Coronelli,  p.  29.  /.  12.  /t/e^quia 
publié ,  p.  31 1.  luit  1  é  ,  lutté  9  p . 
59.  I.  1.  lifez.  Dans  le  MfcelUnea  cié- 
ri^« 
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BUONANNI,  Filippo.  Traité  des  Vernis,  où  l’on  donne  la  maniéré  d’en  composer  un, 
qui  ressemble  parfaitement  a  celui  de  la' Chine,  §  plusieurs  autres  qui  concernent 
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